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La Compagnie Legate Limitée, 
1200 rue Amherst, 
Montréal, P.Q. 

Je suis intéressé à l'achat de l'ensemble de chambre à coucher 
illustré ci-dessus. Veuillez me fournir de plus amoles détails. 

Nom 

B.P. 

Comté R . R . 

sur cet ensemble de 8 ar t ic les — 
C'est une économie substantielle que vous réaliserez en faisant l'acquisition 
de cet ensemble de choix qui meublera complètement votre chambre à coucher. 
Exactement tel qu'illustré: Un ameublement mo­
derne, fini façon noyer, comprenant: Lit double, 
Bureau et Vanité à miroirs carrés avec coins 
arrondis, Commode à spacieux tiroirs, Sommier 
à câbles d'acier trempé, Matelas de feutre recou­
vert d'un excellent coutil, deux oreillers bien 
moelleux. Profitez de l'aubaine sans tarder, 
écrivez aujourd'hui. 

JUSQU'A 1 8 MOIS POUR PAYER 

Fret payé à votre gare 

La Compagnie Legaré Limitée 
1200, rue Amherst, Montréal 
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Quand les sanglots de bébé sont dûs à la 

"Constipation de l'Enfance" 

d o n n e z du Castoria! 
"C'est le laxatif préparé spécialement pour les enfants et les nourris­

sons. De nouveau présenté dans la bouteille format des familles." 

QU A N D v o t r e b é b é e s t 

pleurnicheur et agité . . . 

quand il sanglote à cause de 

la "Cons t ipa t ion de l 'Enfance" 

. . . il est sage de savoir quoi 

f a i r e . D o n n e z - l u i a l o r s d u 

Castoria. 

Actif e t efficace — et pour­

t an t si doux, il ne dérange 

aucunement les appareils diges­

tifs délicats. 

P r é p a r é spécia lement pour 

les e n f a n t s — ne renferme au­

cune drogue drast ique, ne cause 

pas de coliques ou de malaises. 

Goût si a g r é a b l e — les en­

fants l 'aiment et le prennent 

volontiers, sans se faire prier. 

CASTORIA 
A 

Le laxatif SUR préparé 

spécialement pour les enfants 

Achetez du Castoria—aujour­

d'hui chez votre pharmacien 

le plus proche ou votre magasin 

général. N'oubliez pas de de­

mander le laxatif préparé spé­

cialement pour les enfants. 

E t rappelez-vous que la bou­

teille de famille économique 

est de retour sur le marché! 

U n autre exce l lent produ i t pour la " p r o t e c t i o n des b é b é s " 

Employez Z.B.T. — la poudre pour bébés faite à base d'huile d'olive 
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une nouvelle vision 
dans la culture motorisée 

I N S T R U M E N T S 

a l ' a v a n t 

L e tracteur Allis-Chalmers Modèle G et son assortiment 

varié d'instruments montes à l'avant vous apportent une 

nouvelle visibilité, une nouvelle facilité d 'opération, une 

nouvelle économie . . . un nouveau rendement pour les 

fermes de tout genre et de toute grandeur. 

Le moteur situé à l'arrière vous permet de vous asseoir 

c l'avant- . . . vous assurant ainsi une vision nette, sans 

obstruction, droit devant vous. Les instruments montés à 

l'avant sont à peine à une longueur de mancheron de votre 

oeil. Chacun des instruments peut être raccordé ou enlevé 

en moins de 5 minutes, et le moteur ne consomme que de 

2 à 3 pintes d'essence à l'heure. 

Lorsque vous y adaptez le plantoir à deux rangs 

(illustré ci-dessus) vous pouvez planter jus­

qu'à 2ô acres par jour. Avec d'autres instru­

ments vous pouvez planter et cultiver de 

un à six rangs à la fois. Les roues s'ajus­

tent pour convenir à l'espace désiré 

de 10 pouces et plus, et vous avez 

une vitesse facultative de % à 

7 milles à l'heure. 

T r a c t e u r M o d è l e G 

a v e c f a u c h e u s e m o t o r i s é e 

d e 5 p i e d s , m o n t é e à l ' avan t . 

P o u r T O U S t r a v a u x sur c e r t a i n e s f e r m e s 
PMHMHH 

p o u r c e r t a i n s t r a v a u x sur T O U T E S les f e r m e s 

• R U M E L Y L I M I T E D • T O R O N T O 
C A L G A R Y • E D M O N T O N • REG IM A . S A S K A T O O N . W I N N I P E G 

UN PEU 

de tout 

en AGRICULTURE 

Disponibilité de semences de haute qualité 

Pour la prochaine année de production, les cultivateurs canadiens 
pourront se procurer assez facilement des semences de haute qualité. 
Voilà une occasion qui ne s'était pas présentée depuis plusieurs années. 
En 1948, tous savent que les récoltes de blé, d'avoine, d'orge, de graine 
de lin. de pois et de fèves ont été très fortes. Nous pouvons donc espérer 
que, plus que jamais, l'emploi de semences de haute qualité se géné­
ralisera. # 

Les pommes de terre dans l'alimentation du bétail 

Cette année, nombreux sont les cultivateurs de la province de 
Québec qui disposent d'un surplus de pommes de terre. Afin de ré­
duire les quantités de tubercules non vendus, il n'y a rien de mieux 
à faire que de les servir au bétail. Pour les vaches laitières, les pommes 
de terre sont tout aussi bonnes que les betteraves fourragères. Quant 
à l'alimentation des porcs, 100 livres de pommes de terre ont à peu 
près la même valeur alimentaire que 20 livres de grain. De plus, on 
peut hâter l'engraissement des agneaux en ajoutant des pommes de 
terre crues à leur ration de grain et de foin. Voilà, en résume, les 
résultats obtenus à la suite d'expériences conduites aux Fermes expé­
rimentales fédérales d'Ottawa et de Frédéricton. 

Les quantités de pommes de terre à servir pour les diverses classes 
d'animaux sont à peu près les suivantes: 

Vaches laitières: 2 livres de pommes de terre hachées par 100 livres 
de poids vif, jusqu'à un maximum de 20 livres de pommes de terre. 

Porcs à bacon: 6 livres de pommes de terre crues par tête et par 
jour. 

Agneaux: 2 livres de pommes de terre crues hachées. 
Dans le cas des vaches laitières, les pommes de terre doivent être 

données immédiatement après la traite, car le lait prend rapidement 
un mauvais goût si on l'expose dans une atmosphère saturée d'odeur 
de pommes de terre. 

Le fait d'inclure les pommes de terre dans le programme d'alimen­
tation permettra aux éleveurs de réduire la quantité de grain qu'ils 
auront à acheter. Mais il y a certaines précautions à prendre: ne jamais 
servir de pommes de terre gelées ou gâtées. De même, il faut éviter 
les germes des tubercules car ils peuvent provoquer des troubles diges­
tifs. 

Le dépistage des poux chez les bovins 

Lorsqu'on rentre les vaches et les génisses à la fin de l'automne et 
en hiver, elles sont parfois infestées de poux, même si les bâtiments 
ont été parfaitement nettoyés pendant les mois d'été. En faisant un 
examen minutieux des animaux, on pourra noter la présence de poux 
sur la tète et le cou, ou à la base de la queue et sur les quartiers ar­
rière. 

Tous savent que les bovins fortement infestés de poux ont une 
peau terne et sèche et qu'ils sont d'une apparence plutôt rachiMquc. 
Un pareil état de santé provoque une diminution dans la production 
du lait, retarde la croissance et entraine un coût d'entretien plus élevé. 
Il est donc important de traiter promptement les animaux atteints. 

A la ferme Expérimentale d'Ottawa, on applique une poudre con­
tenant 5 pour cent de DDT. La poudre doit pénétrer le poil. Parfois, un 
deuxième et une troisième applications sont nécessaires afin de s'as­
surer que les poux éclos après le premier traitement sont détruits. 

On recommande aussi la tonte de la tête, du cou et des quartiers 
arrière. Cela constitue une nouvelle aide dans le dépistage des poux 
des bovins, rendant le traitement plus facile et plus parfait. 
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LE P D S T E 
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'Il M , 

LA BETTERAV 
- À SUCRE -

D E P U I S son introduction récente 
dans notre province, la betterave 
sucrière a suscité un intérêt cons­
tant, qu'il s'agisse du cultivateur 
qui la produit, du fabricant qui la 
transforme ou du consommateur 
qui apprécie la haute qualité de son 
sucre. 

Dès les débuts de. cette culture 
chez-nous, nombre d'industriels, de 
cultivateurs môme, se sont souvent 
demandés si cette industrie était 
viable, si cette culture pouvait éco­
nomiquement s'adapter à nos con­
ditions de sol et de climat. 

Des experts ont alors répondu 
dans l'affirmative. Mais il fallait 
plus pour convaincre toute une po­
pulation géographiquement située 
loin des régions où la culture de la 
betterave est florissante. 

Les résultats d'opérations de cul­

ture et d'usinage de la betterave à 
sucre en 1948 constituent, semble-1-
11, la réponse la plus concluante que 
nous ayons eue à date. E n ef­
fet, l'expérience acquise tant sur 
les fermes qu'à la Raffinerie a lar­
gement contribué au succès de la 
dernière année d'opération. Cette 
industrie vient de franchir, c'est 
évident, le point critique qui la sé­
parait de la phase expérimentale à. 
la période de production économi­
que proprement dite. 

L a production de 10,000 tonnes de 
betteraves en 1947 est passée à 
27.500 tonnes en 1948 et les prévi­
sions pour l'année qui commence 
sont fort encourageantes. 

Dans le domaine de l'usinage, la 
Raffinerie dont la capacité était 
normalement établie à mille tonnes 
de betteraves par jour, a dépassé à 

CULTURE INDUSTRIELLE MIEUX 

COMPRISE, MIEUX CONNUE 

ET PLUS APPRÉCIÉE 

par 

GILBERT DIONNE, a 3 r o n 0 m e 

lecrétaire de I ' A s i o c U l i o n del Producteur) de betterave! à lucre du Québec 

plusieurs reprises 1,100 tonnes en 
24 heures, réduisant d'autant le coût 
d'opération. Il y a lieu d'espérer que 
désormais,'avec une production ac ­
crue de. la betterave, le mot "défi­
cit" soit définitivement banni du 
vocabulaire de ceux qui parleront 
de cette industrie québécoise. 

Période de stabilisation agricole 

Les causes de cette évolution tant 
du domaine agricole que du domai­
ne de l'industrie peuvent se résu­
mer ainsi. Les cultivateurs ont ac ­
quis de l'expérience dans cette pro­
duction; résultats: sols mieux pré­
parés, fertilisation plus adéquate, 
meilleurs semis, entretien de cultu­
re plus approprié, travaux de ré­
colte mieux organisés, tous des fac­
teurs qui contribuent au meilleur 
rendement. 

Les cultivateurs réalisent de plu. 
en plus que la betterave comport' 
trois revenus principaux: les rue: 
nés vendues à la Raffinerie à prix 
fixé à l'avance, les feuilles et h 
collets servis aux animaux oir en­
fouis dans le sol comme engrais 
vert et enfin l'augmentation des ré­
coltes qui succèdent à celle de la 
betterave. Enf in , une des cause 
d'évolution de celte culture, et qui a 
son importance, c'est l'améliora­
tion du climat moral qui existe pré­
sentement autour de toute cette in­
dustrie agricole. 

Le cultivateur qui fait un css:ti 
sérieux de cette production en de­
vient le meilleur propagandist 
c'est là un fait reconnu de toutes 1rs 
régions intéressées à cette culture 
industrielle. 

L a production de la b e t t e : 

Magni f ique champ de betteraves à sucre comme i l nous sera donné de plus en plus d'en voir A u j o u r d ' h u i , les producteurs peuvent se procurer toute une série d' instruments aratoires pjr 
dans la province de Québec au cours des années à venir. faitement adaptés à la culture de la betterave à sucre. 



, . étroitement lice d'intérêt avec 
msformation de celle-ci en su­

cre pulpe et mélasse, une produc-
ttecrue doit normalement in-

: favorablement l'industrie. 
Si nous prenons comme exemples 
des Industries analogues de capaci-

mparable à celle de St-Hilaire, 
ant tant au Canada qu'aux 

Unis, il nous faut venir à la 
luslon que notre industrie de 
•aves est parfaitement viable, 

et que les administrateurs sont en 
droit d'en attendre des revenus ta­

r i n s . Le seul fait que de riches 
rafflneurs de sucre de canne au Ca-

rj .soient aussi propriétaires de 
raffineries de sucre de betteraves et 
qu'ils s'intéressent de plus en plus 

léveloppement de celles-ci, suf­
fit, croyons-nous, à rassurer les 
moins confiants dans l'avenir de 
notre culture betteravière québé-

géographiquement située à la 
porte du plus grand marché cana­
dien du sucre. 

Dans la province de l'Alberta, il 
actuellement deux puissantes 

ries de sucre de betteraves, 
propriétés de la Canadian Sugar 

•les, laquelle compagnie est 
; propriétaire d'une immense 

raffinerie de sucre de canne à Van­
couver B. C. 

C'est à la demande des cultiva­
teurs de cette province que la Ca­
nadien Sugar Refineries, vient de 
mettre en construction une troisiè­
me raffinerie de sucre de betterave, 
plus puissante que les deux autres 
et qui sera en opération à la fin de 
1919. Cette raffinerie coûtera un 

plus de quatre millions de 
dollars. 

— Possibilités financières — 

IJC lecteur serait sans doute in­
téresse à connaître l'état financier 
d'une raffinerie canadienne de su­
cre de betteraves, de même capaci­
té que celle de St-Hilaire. Nous ti­
rons d'un dernier rapport sur les 
opérations de la Raffinerie du Ma-

• quelques notes qui serviront 
eux taire comprendre ces rai­

sons de croire en l'avenir de cette 
industrie chez-nous, lorsque la 
production aura quintuplé. 

1 tte usine de Fort Garry, Manl-
toba, a une capacité de production 
de 1.500 tonnes de betteraves par 
jour. Elle peut produire annuelle­
ment 36.000,000 livres de sucre 
blanc, 7.000 tonnes de mélasse et 
8.000 tonnes de pulpe sèche. 

En 1947. la production de la bet­
terave s'est totalisée à 97,885 tonnes, 

raffinerie a produit 25,431,000 
de sucre granule blanc. Elle 

illsé un profit d'opération de 
246, payé $55,343 en intérêts sur 
tal, $149,990 en dépréciation, 
10 en impôt. Le profit net de 

l'opération 1947 se totalise à $127,-
084 Chacune des actions privilô-

a rapporté $8.47 aux déten­
teurs. 

' de sucre de betterave de 
Fort Garry est la seule raffinerie de 
sucre au Manitoba. Sa production 
de 25,431,000 livres en 1947 repré-

K 63 pour cent de la consom­
mation de cette province. 

La Raffinerie de Sucre de St-Hl-

laire a une capacité de production 
d'environ 25,000,000 de livres par 
an. Elle est située à moins de 20 
milles du plus grand marché de su­
cre au Canada, Montréal. Sa pleine 
capacité de production ne repré­
senterait qu'environ 8 pour cent du 
sucre consommé dans la province de 
Québec. 

Pour ce qui concerne le marché 
du sucre, les possibilités de dévelop­
pement de cette Industrie sont in­
comparablement plus favorables 
dans Québec qu'au Manitoba, sans 
compter que la différence dans les 
frais de transport favorise notre i n ­
dustrie québécoise. 

L'entreprise du Manitoba, tout 
comme les autres raffineries du 
genre au monde, a eu ses difficul­
tés au cours des premières années 
d'opération. Ceci s'explique par le 
fait qu'une usine d'une telle capaci­
té de production peut difficilement 
recevoir suffisamment de betteraves 
dès les premières années. De plus, le 

dans tous les pays du monde, a été 
et demeure le pivot du progrès, as­
surant l'augmentation de rende­
ment des autres cultures, l'accrois­
sement des têtes de bétail, une pro­
duction plus grande de viande, de 
lait, de beurre et de fromage. On 
peut évaluer à plus d'un tiers l'aug­
mentation de rendement qui a sui­
vi l'introduction de la betterave 
dans les assolements. 

La betterave augmente les reve­
nus de la ferme et favorise toute 
une série de progrès agricoles tels: 
le labour profond, les travaux d'a-
meublisscmcnt, les semis en lignes, 
les sarclages, l'emploi des engrais 
chimiques, la nécessité de se pro­
curer un équipement de ferme plus 
adéquat, etc. 

La culture de la betterave a été et 
restera pour l'agriculture une mer­
veilleuse éducatrice. Les rendements 
élevés des céréales sont liés à 
l'existence simultanée de la culture 
de la betterave. Celle-ci exige, il est 

pendant six mois de l'année, soit 
d'octobre à mars, les sous-produits 
de la betterave sucrière assurent la 
subsistance du bétail, ce qui permet 
de la considérer comme une plante 
fourragère essentielle. Une acre de 
betterave à sucre procure plus de 
ressources fourragère pour l'hiver 
qu'une acre de prairie en été. 

La betterave est la plante net­
toyante idéale des terres. Elle a le 
privilège d'une grande régularité 
de production qui l'oppose aux ris­
ques atteignant les autres plantes 
industrielles plus spéculatives géné­
ralement; elle ne nécessite pas les 
traitements fongicides et insectici­
des que requièrent beaucoup d'au­
tres cultures. 

Nous pouvons aussi ajouter que 
la betterave résiste mieux que 
d'autres aux conditions adverses de 
température. 

Facteur de progrès, la betterave 
est aussi Inspiratrice de la mécani­
sation agricole. Elle est un produit 
dont le cultivateur connaît' le prix 
de vente même avant de la semer. 
Il est assuré de vendre la totalité 
de sa récolte sans considérations 
de la forme ou de la grosseur. 

— Le passé est jrarant de l'avenir — 

La Province de Québec est dotée 
d'une industrie agricole de grande 
valeur. L 'INDUSTRIE DE LA BET­
TERAVE A SUCRE. Les cultivateurs 
ont acquis beaucoup d'expérience 
dans cette production au cours des 
dernières années. Ils savent main­
tenant que nos sols et notre climat 
conviennent parfaitement bien 
pour une telle culture. Ils en re­
connaissent la valeur améliorante 
sur leurs terres, la stabilité de son 
prix et la certitude du marché. 
C'est aujourd'hui une production 
mieux comprise. 

La raffinerie vient de faire un 
grand pas vers le progrès. Le per­
sonnel ouvrier a acquis une expé­
rience incontestable. La production 
du sucre se fait maintenant sur une 
base plus économique. Déjà, l'on 
réalise que l'augmentation en vo­
lume de la production de betterave 
est le facteur qui conduira sûrement 
cette usine au succès mérité, dans 
un avenir que nous avons des rai­
sons de croire très prochain. 
L'exemple de la Raffinerie du Ma­
nitoba peut servir à convaincre les 
plus sceptiques. La valeur agricole 
et industrielle de la betterave à su­
cre ne tardera plus maintenant a 
être reconnue de tous. 

Nous avons raison de croire au 
succès de cette industrie agricole 
en considérant les résultats du pas­
sé. L'année nouvelle nous apparaît 
très prometteuse si l'on en juge par 
l'intérêt grandissant des cultiva­
teurs pour cette culture. 

L'industrie de la betterave à sucre 
est maintenant sur la vole du suc­
cès parce qu'elle est MIEUX CON­
NUE, MIEUX COMPRISE ET PLUS 
APPRECIEE. % 

V o i c i une pallie des 2 7 , 0 0 0 tonnes de bcttcia 

cultivateur et le personnel ouvrier 
de la Raffinerie doivent acquérir de 
l'expérience, les uns sur la culture, 
les autres sur la fabrication, avant 
que l'usine puisse opérer profitable-
ment. 

Les chiffres suivants illustrent 
bien cet avancé: encore au Mani­
toba, le capital privilégié de la Raf­
finerie porte un intérêt de 6 pour 
cent. La première année d'opéra­
tion (1941), cette usine n'a pu payer 
en profit par action privilégiée que 
$3.91; en 1947, elle payait $8.47 par 
action. 

Cette raffinerie de Fort Garry 
peut servir d'exemple pour notre in­
dustrie du Québec, tout en tenant 
compte que notre usine de St-Hi­
laire est géographiquement mieux 
située pour l'organisation de la cul-
turc, la production et la vente du 
sucre, de la pulpe et de la mélasse 
de betterave à sucre. 

La valeur de la betterave à sucre 
La culture de la betterave à sucre, 

vos qui ont été récoltées dans la province en ' 4 8 

vrai, de très fortes avances. Mais ces 
frais ont pour but final la produc­
tion du sucre. Si l'on considère que 
les feuilles, les collets, la pulpe et 
la mélasse peuvent être utilisés à la 
ferme pour l'alimentation du bé­
tail, que les écumes de défécation 
peuvent être employées pour aman-
der les terres et les prairies quand 
elles sont de réaction acide, l'éta­
blissement du bilan chimique de la 
culture de la betterave fait appa­
raître qu'aucun élément fertilisant 
ne sort du domaine qui la produit. 

Dans ces conditions, la culture de 
la betterave à sucre, loin d'appau­
vrir le sol, l'enrichit au contraire. 
La betterave à sucre assure à la po­
pulation, en même temps que du 
travail, non seulement le sucre, 
mais aussi plus de céréales, de vian­
de, de lait et de beurre. 

On dit couramment de la bette­
rave qu'elle produit deux récoltes. 
D'abord, les racines, ensuite les 
feuilles et collets. C'est pourquoi, 
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De 1943 à 1948 inclusivement, des animaux nourris 
de Ful-O-Pep Quaker se classent premiers à la "Central 
Canada Calf Club Class". 

. de 

|<)44 — 1ère d'une classe'de 87 Wi l -
lola Betty Pathfinder, propriété de 
\V. J. Fuwcctt, Winchester, Ont. 

^ i 'Otie . n s » 1 » ' on 1 

§3» l l c " " e i / V r f ° ' J < . 

1947 — 1ère d'une classe de 133 Mac-
llarr Alertness Wendle, propriété de 
K. H. .McIIf|ulmm,'Lauark, Ont. 

'27 

'•''ter. 

I l est facile d'élever des veaux à la Ful-O-
Pep. Il suffit de commencer à leur donner 

des Comprimés de Moulée pour Veaux Ful-
O-Pep Quaker, lorsqu'ils ont trois jours, avec 
le premier bol de lait. Ensuite lorsqu'ils ont 
trois semaines, on leur donne de la Moulée 
de Tarissement Ful-O-Pep Quaker en plus. 
Les veaux élevés avec Ful-O-Pep sont gros et 

solides, ils ont le poitrail fort, ils sont bien 
pris du milieu, ils ont la peau souple et le poil 
soyeux. Les veaux élevés à la Ful-O-Pep souf­
frent rarement de diarrhée et de troubles 
digestifs. 
Pour avoir tous les détails sur cette façon amé­
liorée d'élever de bons veaux, voyez aujour­
d'hui votre distributeur local Ful-O-Pep. 

COMPRJ«i| 

Plusieurs chapitres intéressants 
sur le soin et l'alimentation des 
jeunes veaux. Vous dit comment 
élever de bons veaux tout en 
épargnant de $2 5 à S 30 par veau 
sur le coût d'élevage. Cette pré­
cieuse brochure est gratuite . . • 
faites venir votre exemplaire 
aujourd'hui ! 

Winchester, Ontario 

"Mes veaux profitent bien grâce aux 
Comprimés de Moulée pour Veaux Ful-
O-Pep. Ils sont développés, et ils entrent 
dans l'arène en parfait état, et sans excès 
de graisse. Ful-O-Pep a fait ses preuves 
à ma satisfaction". 

(s igné) W . J. Fawcett 

POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI! 
A : La C o m p a g n i e Q u a k e r Oats <lu C a n a d a Limitée, 

266 ouest, rue N o t r e D a m e , 
M o n t r é a l , P . Q . 

| Hâtez-vous de m'envoyer G R A T I S et franco m o n exem­
plaire de: "l ïpargncz du lait et élevez de b o n s veaux", qui 
m' indique comment épargner «le l 'argent en employant un 

( min imum de lait entier. < 

N o m 

| A d r e s s e 

| V i l l e ou R . R . n o P r o v DA. 
i . 

CE Q U ' O N , 
NOUS E C R I T . . . 

PEU ENTHOUSIASTE DE LA VILLI . 

12 décembre, 194y 
Monsieur, 

A mon avis, on ne prêchera ja­
mais trop contre l'exode rural. Si 
les gens de la terre savaient com­
bien il est dur de demeurer à la 
ville après avoir connu les nom­
breux avantages que procure la vie 
à la campagne. 

Aujourd'hui, je vis à l'étroit à la 
ville où, comme tout décor, on ne 
voit que des cours sales et de 
vieilles bâtisses. L' air y est vicié 
et l'espace manque. Ce qui est pis, 
je dois me contenter de ces condi­
tions car je sais que les beaux quar­
tiers de toutes les villes sont pour 
ainsi dire réservés aux "gens en 
moyen''. 

Que nos cultivateurs y pensent 
deux fois avant de quitter leur 
terre. Malgré tous les efforts qu'ils 
doivent fournir, c'est là, et non à 
la ville, qu'ils trouveront la joie de 
vivre. 

M. X . 
Trois-Rivières, Que. 

• • • 

9 novembre 1948 
Madame, 

Votre courrier avait déjà captivé 
mon intérêt depuis un certain 
temps mais j 'avoue en toute sincé­
rité que le bref aperçu sur la vie 
d'Alice Ber, paru dans votre édition 
d'août, a gagné toute ma confiance. 
Sa psychologie se lie si intimement 
à son grand coeur que j 'ai toujours 
la certitude de recevoir d'elle un bon 
mot. 

Jeanne Chaput 
St-Adolphe, Manitoba 

• • • 

L'ATELIER SUR LA FERME 

7 décembre, 1948 
Monsieur, 

Il me fait plaisir de vous féliciter 
pour la publication de "l'Atelier 
sur la Ferme" qui rend de grands 
services aux cultivateurs. 

Edgar Bourque 
La Vernière, 

Iles de la Madeleine 

• • * 
3 décembrc,1948 

Monsieur, 

Quelques fois j 'ai mis en pratique 
les suggestions de vos abonnés que 
vous publiez dans "L'Atelier sur la 
Ferme" et je m'en suis toujours bien 
trouvée. 

Mme Henri Rouleau, 
Eaglcsham, Alberta 

N.D.L.R.—A cause du grand nom­
bre de suggestions reçues depuis 
quelques inois, c'est notre plus 
grand désir de faire plus large 
l'espace réservé à VATELIER SUR 
LA FERME." Espérons que, d'ici 
peu, il nous sera possible de réaliser 
ce projet. 
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D L T I V Â T E U R S - L A I T I E R S , 
v o u l e z - v o u s a b a i s s e r v o t r e 

A c o û t d e p r o d u c t i o n d u l a i t ? A 

par J E A N P E R R O N , agronome 

p

v i BTTB question posée à nos cul-
eurs entraine inévitablement 
réponse affirmative. Tout pro­

taire d'un troupeau laitier, en 
,st convaincu que la diminu­

a i coût de production du cent/ 
de lait sur la ferme est le seul 

n d'élargir ce qu'il est conve-
appeler la "marge de profit" 
ait qui doit nécessairement 

i • entre ce que coûte le lait et 
prix de vente. Comment alors 

ncer le coût de production du 
ir la ferme? 
recherches ont été faites de-

quinze ans auprès des mem-
i la Société de Production 
le du Comté des Deux-Mon-

s et ces recherches nous ont 
nduits à la conclusion suivante: 

•dement annuel de la vache 
re est le seul facteur, ou du 

le facteur le plus important, 
qui influence en plus ou en moins 

a; de production du lait sur la 
. . Donc, le cultivatcur-produc-

.. de lait, intéressé à abaisser son 
de production, devra prendre 

les moyens d'obtenir un plus haut 
rendement de ses bêtes laitières. 
Disons tout de suite que nous ne 

Idérons comme rendement re-
rateur que celui dépassant 

8.000 livres de lait par vache par 
Nous allons indiquer, tou-

ours en nous inspirant des rap-
de la Sosiété de Production 
.le du Comté des Deux-Mon-
:, les facteurs déterminant 

augmentation du rendement 
par vache, entraînant, par 

luent, une diminution du 
li production du cent livres 

de lait. 

i)urcc de la lactation 

Ce premier facteur'intéresse sur­
tout lis producteurs de lait pour 
is beurreries et les fromageries ou 

. nui ne font pas de lait en 
r, c'< t-a-dire en janvier et fé-

'• ; ' Sur ces fermes, la production 
vers la mi-décembre. On con-

Cacilement qu'une vache aura 
diUlculté à produire 8,000 li-

vri de lait ou plus si elle ne com-
as a produire à bonne heure 

; < printemps. Il est certain que si 
; vaches que nous trouvons 

1 ment sur nos fermes en-
en production durant le 

s <le mars, au lieu d'attendre 
débuter en juin, juillet et par-

fols < a août, le rendement moyen 
iches dans la province ne sc-

: is ce qu'il est actuellement, 
arriver, il faut, autant que 

posslbie, que toutes les vaches du 
peau soient saillies durant le 

mois de juin. On.ne saurait trop 

insister sur le fait que les saillies 
doivent être contrôlées. C'est le 
seul moyen d'avoir des vêlages hâ­
tifs au printemps. 

Contrôle de la production 

L'édification d'un troupeau à ren­
dement rémunérateur est une af­
faire de longue haleine. On y réus­
sit en éliminant toutes les mau­
vaises productrices et en élevant 
les génisses qui proviennent des 
proviennent des meilleures bêtes, 
c'est-à-dire en faisant de la sélec­
tion basée sur le rendement en lait 
et en gras. 

Une vache qui ne donne que 3.000 
ou 3.500 livres de lait par année est 
une pensionnaire qui vit aux dé­
pens des autres bêtes du troupeau, 
en ce sens qu'elle rend nuls les pro­
fits réalisés par les vaches à haute 
production. Comment identifier les 
pensionnaires? Cette identification 
ne peut pas se faire simplement à 
l'oeil; d'où nécessité de recourir au 
moyen actuellement employé par­
tout pour faire une juste et sévère 
sélection des vaches laitières: le 
contrôle laitier. 

Ce moyen pourtant fort simple a 
effrayé beaucoup de cultivateurs 
qui ont préféré suivre la routine 
plutôt que de le mettre en pratique. 
Le contrôle est certainemnt le levier 
de commande de l'industrie laitière, 
le moyen le plus rapide pour ob­
tenir un troupeau composé unique­
ment de bêtes rémunératrices. 

Nos éleveurs de bétail pur-sang 
savent qu'ils peuvent contrôler la 
valeur de leurs animaux par le sys­
tème de contrôle fédéral. C'est un 
système exclusif. Quant aux éle­

veurs de bétail croisé, et ils sont en 
majorité, ils peuvent contrôler d'une 
manière tout aussi efficace le ren­
dement de leurs bêtes soit en fai­
sant partie de sociétés de contrôle, 
soit en s'adressant directement au 
Ministère Provincial d'Agriculture. 

Choix d'un géniteur 

Le choix du taureau laitier est le 
principal facteur de l'amélioration 
du troupeau. C'est lui surtout qui 
transmet à ses descendants l'apti­
tude a produire un lait abondant et 
riche en gras. On dit habituelle­
ment que le taureau est la moitié 
du troupeau. Bon ou mauvais ra-
ceur, le taureau fait la valeur du 
troupeau puisqu'il le met à son ni­
veau. C'est se rendre un bien mau­
vais service que de mettre à la tête 
du troupeau un sujet qui n'a pas de 
généalogie ou, en d'autres termes, 
un sujet dont on ne connait pas les 
parents. Que penser des cultiva­
teurs qui affirment posséder un bon 
taureau quand ils ne peuvent nous 
dire le rendement en lait et en 
gras de sa mère. Quel risque 
prennent ces gens! Ce qu'il y a de 
fâcheux en ceci, c'est que la valeur 
du taureau ne se révèle qu'après 
quelques générations, c'est-à-dire 
quand ses génisses sont en lait. 

Sur quoi doit-on se baser quand 
on choisit un taureau? S'il est 
jeune, c'est sur les records de pro­
duction de sa mère et de sa grand-
mère. Des records seront aussi éle­
vés que possible, tout en étant en 
rapport avec le montant d'argent 
dont on dispose. Un très bon tau­
reau laitier est "bon marché" à 
n'importe quel prix tandis qu'un 
mauvais sujet est trop cher au prix 

Lorsqu'un troupeau laitier est bien conduit toute l'année durant, le propriétaire éprouve une 
satisfaction légitime à chacune des traites. 

T O L E 
ET 

Matériaux de construction 

Tole gaufrée "ROYAL" en aluminium 
1ère qualité, gauge 2-1, feuilles de 30 
pouces de largeur couvrant 3'2 pouces, 
Feuilles de 0, 7, 8, il, 10, 1 0 J 5 , 11, 11 
12, ny,, 13, 13Jj, M et 14yi pieds de 
limg eur. Economisez en employant des 
feuilles appropriées :\ votre toit. L'avan­
tage à employer des feuilles longues est 
la diminution des joints et par là $u 
posent plus vite, sont plus é tanches et 
donnent à votre couverture une plus 
belle apparence. PRIX SPÉCIAUX 
pour tôle d'aluminium de 23 pouces de 
largeur. Estimes et échantillons en­
voyés gratuitement en nous envoyant 
ja grandeur de la couverture, soit du 
faîte et des chevrons. 

l'U'IER 
IMITATION DE BRIQUE 

m rouleau 
"ALCO-RRIQUE" 

Couleurn rouK«-, vert, chamois, et Rris avec 
joints noirs ou blancs. Papier a cotivcrtur< en 
rouleau couleur rou^c, vert et Heu. Pardcaux 
Abphulte. couleur rouge, vert et bleu. Imitation 
ite Brirpie par planche. Planche murale: 4 x S. 
I.nine Minérale, Vitre pour cliû-s-MS, doubles ou 
simples. Nona acceptons nussi des commandes 
pour tule galvanisée Gaufrée "Royal**, 

SPÉCIAL 
Papier à c o u v e r t u r e , rouRe, Rranulé , 36 

p o u c e s de largeur , p e s a n t 90 l ivres a u r o u ­
l e a u , couvre 100 pieds de s u r f a c e , p r e m i è r e 
qualité* Prix régul i er , S3.95 !c r o u l e a u , 
rédui t à $3.00 le r o u l e a u . A u s s i papier à 
c o u v e r t u r e 3 pl i s , s u r f a c e u n i e p e s a n t 55 
lbs, c o u v r a n t 100 p ieds carrés , prix régulier 
$3.40 le rou leau rédui t à $2.40 le r o u l e a u . 
Autres S P E C I A U X : i m i t a t i o n d e br ique e n -
rouleaux couleurs- rouget vert , c h a m o i s , 
grit avec j o i n t s no irs , u n r o u l e a u couvre 
50 piedn carré*. C e t t e A L G O - B R I Q U t fut 
c n d o m m a p . e e d a n s la m a n i p u l a t i o n , n o u s 
In v e n d o n s au prix r é d u i t de 1 -40 le r o u l e a u , 
c l o u s i n c l u s . 25'[. c o m p t a n t a v e c la c o m ­
m a n d e , la b a l a n c e sur r é c e p t i o n . Ce spéc ia l 
n'est valable que pour j a n v i e r . 

Marchandise en main pour 
expédition immédiate. 

Prix et échantillons envoyés 
sur demande 

A. L. GONNEVILLE Mfg . 
CUARETTE Co St-Mauriee, P.Q. 

Tel.: 23 

PEINTURE GARANTIE 
directement du manufacturier 

$3.00 gallon 

VERNIS — ÉMAIL 
Demande* notre liste de prix 
Gie de Peinture e t Vernis 

" E N O " 
8614 de l'Épée . 
MONTREAL. 15. " 
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Que sera le monde dont 

nos enfants hériteront ? 
• Ce sera p robab lement un m o n d e me i l l eu r sous 

tout rapport . 

Ce sera cer ta inement un monde plus sain. Car 

la science s'efforce sans cesse de t rouver de nou­

veaux moyens plus eilicaces de trai ter et de p réven i r 

la maladie . 

Mai s la tâche est éno rme — et coûteuse. C'est 

ainsi (pie les compagnies d'assuranec-vie au Canada 

ont versé des fonds considérables afin de faci l i ter 

les recherches en m é d e c i n e — par t i cu l iè rement 

dans le d o m a i n e de la médec ine p r éven t ive . 

Grâce à cette impor tante contr ibut ion, un plus 

grand n o m b r e de savants et de chercheurs peuvent 

t ravai l le r dans des laboratoires b i en équipés pour 

faire la lut te au cancer, à la tuberculose et à la 

paralysie infant i le . L e progrès se fai t éga lement 

sentir dans la nut r i t ion , les soins prénatals et l 'hy­

giène dentai re . L 'adresse et l e d é v o u e m e n t que ces 

savants appor ten t à leur t ravai l p romet ten t un 

nouve l affranchissement de la malad ie . 

E n appuyant leurs efforts, les compagnies d'assu­

rance-vie cont r ibuent à rehausser le n iveau de la 

santé nat ionale . 

E n achetant de l 'assurance-vie, vous contr ibuez 

à créer un m o n d e plus sain pour vos enfants. 

Un message des compagnies d'assurance-vie au Canada 
et de leurs agents. 

T o u t bon c i toyen doi t posséder de 

L'ASSURANCE-VIE 
LR-78F 

du boeuf ou même si on le reçoit 
en cadeau. 

En aucun cas, les cultivateurs, 
même ceux qui débutent en éle­
vage, ne devraient choisir un tau­
reau dont les parents n'ont pas 
produit au moins 10,000 livres de 
lait et 400 livres dç, gras. 

Le meilleur moyen d'éviter des 
erreurs dans le choix du taureau 
est de choisir un sujet âgé, dont on 
peut apprécier la production des 
filles. 

On estime que les troupeaux a-
méliorés par un excellent taureau 
rapportent de 40 à 50 pour cent plus 
de bénéfice que les troupeaux com­
muns. 

Alimentation rationnelle des vaches 
en production 

Une production abondante de lait 
demande en tout temps une cer­
taine quantité de matériaux néces­
saires à cette production. Lorsque 
la ration est mal équilibrée, insuffi­
sante, la bête pourra maintenir son 
rendement pendant un temps en 
puisant dans ses réserves. Elle mai­
grit alors et ses réserves épuisées, la 
sécrétion diminue. 

Une partie de la nourriture con­
sommée sert à l'entretien de la va­
che; le surplus sert à la sécrétion 
du lait. Pour que la production se 
maintienne à son niveau normal, 
sans diminution brusque, cette 
deuxième partie de la ration doit 
être proportionnelle au rendement 
en lait et en gras. 

Inutile de songer à produire du 
lait de façon économique sans uti­
lisation de concentrés; les quanti­
tés ne sont pas nécessairement con­
sidérables mais elles devront être 
proportionnées au rendement. 

Il faudrait être convaincu que 
l'utilisation des moulées n'est pas 
du gaspillage. Les bonnes vaches 
ont un pouvoir d'achat pour les con­
centrés qui est parfois de beaucoup 
supérieur au prix de vente de ces 
mêmes moulées. 

Conclusion 

L'écart entre le coût de produc­
tion du lait et son prix de vente 
peut s'élargir de deux façons: a) 
par l'augmentation du prix de ven­
te: ce moyen n'est pas accessible fa­
cilement au cultivateur; b) par la 
diminution du coût de production, 
mode qui est à la portée de tous. Le 
coût de production du lait est in­
versement proportionnel au rende­
ment des vaches. En d'autres ter­
mes, plus le rendement est élevé, 
plus le coût est bas. Donc, toute 
la question se résume aux moyens 
à prendre pour l'obtention de meil­
leurs rendements. Nous avons in­
diqué ces quelques moyens, mis à la 
portée du cultivateur de bonne vo­
lonté. C'est un programme chargé, 
il est vrai, dont la mise en pratique 
doit s'échelonner sur une période 
de quelques années, mais dont les 
résultats sont assurés. 

La favori te 
des limeurs 
de scie à main 

Prenez une mince Unie trian­

gulaire Black Diamond , pas-

scz-ln sur les dents de votre 

scie à main et constatez par 

vous-même pourquoi elle est 

devenue la favorite de tant 

de limeurs de scies. 

Elle possède un mordant 

doux et régulier . . . aiguise 

rapidement et avec précision 

. . . rend les pointes et les 

côtés u n i f o r m é m e n t t r a n ­

chants. D e plus, la mince lime 

triangulaire Black Diamond 

conserve sa puissance "d'ai­

guisage" longtemps après que 

d'autres limes ont été rejetées. 

Votre quincaillier peut vous • 

approvisionner et sera heu­

reux de vous guider dans le 

choix des limes qui convien­

nent le mieux à vos scies. 

Demanda la copie itrotuttr tir 
"l.'atrulaagr tirs sclra rat atiast un 
Artl" — un tlfpliant illuatrr traitant 
tir t'nlt'tt'aace tira sclra à main. 

N I C H O L S O N FILE C O M P A N Y 

Port Hope , Ontario 

B L A C K 
Dl A M 0 N D 
F I L E S O 

FOR EVERY PURPOSE ; 
MADE IN BY CANADIANS 

GRATIS 
ELEVEUSE 

Adresser u n e enrto 
a u j o u r d ' h u i 

p o u r p l u s nmpIcK detai l* 

MERE NATURE 
S M I T H 
d'nvnnco p o u r 

>4 "75 Pi'"1"* " l i* 
c h a u f f e r e t t e 

ELEVAGE M O I N S COUTEUX, 
P L U S S I M P L E , h l ' a i d e <I« ce 

SYSTEME SURPRENANT 
A u lieu d'acheter un poulailler d'élevage de 
Jfio et un pools de f l O voua pouvez voua pro-
c u n r une élevé use Mere Nature Smith qui 
mnibim* 1rs deux. T c t co que voua ave.» À 
payer JKMIT eu qui vous eut fourni eut SI.75. 

C h n q u c u n i t é d 'é levage logo 
j u s q u ' à ISO pounsîns 

Chaque unité peut recevoir jusqu'à 160 pous­
ai na pendant 0 a S Domaines --- utilisa un gallon 
de kérosène par semaine. Voua pouvei clover 
autant de poussins que vous désire* on employ­
ant plus d unités. 

Faci le à net toyer — S û r e —• S a n i t a i r e 
f-V.st le système lr meilleur ma relié que nous 
connaissions, l'un nécessaire de to lever In nuit 
pour voir si Ira poussins ont cltnud ! Kûre ! 
Sanitaire - plus d'entassement ! Construit ft 
lu maison, rapideinuiit, faeilrmnrit d'après tira 
plans simples que pout comprendre un garçon 
de I •'> ans. utilisant du IMUH de rebut, dm 
vieilles bottes ou du bots neuf ni désiré. Plans 
et poêle fournis pour la soininu do $l.7. r» payée 
d'avance. Informer-vous do cotta invention 
surprenante dès maintenant —• avant qu« vos 
poûàsina voua arrivent ! Noua expédions port 
payé et noua nous Occupons du tous 1rs détails 
du douane. 
D e m a n d e z tous les déta i l s a u j o u r d ' h u i , 

u n e car te pos ta le suf f ira . 

J. A. S M I T H C O . 
Botta 5606 A , S t . T h o m o a , O n t a r i o 
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coles 
par GEORGES MAHEUX, agronome 

MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DU CANADA 

l'n trésor dont n o u s i g n o r o n s 
la valeur . . 

^oiir restaurer la fert i l i té de n o s 
dont la carence e n mat i ère o r ­

que (ou h u m u s ) e s t de p lus e n 
accusée sur des mil l iers de f er -
deux experts s 'accordent à d i -
ie Québec devrai t s a n s tarder 

. er les i m m e n s e s r ichesses de 
ses tourbières. 

M. Bruno Landry, D.Ph. , agr icu l ­
ture, 3: V: 216-230) rappel le qu'en 

ait. la tourbe c o m m e l i t ière e t 
comme mat ière absorbante du p u ­
rin, tout cul t ivateur peut a u g m e n ­
ter cons idérablement le vo lume e t 
la qualité du fumier. D e s s é c h é e ou 
pulvérisée, la tourbe "est l 'absor­
bant idéal à épandre d a n s les r igo -

I purin des é tab les et des p o r -
les". Une expér ience fa i te à la 
I m Expér imenta le de G e n e v a , 

sur la conservat ion du fumier de 
val, démontre que la tourbe est , 

; le phosphate -é tab le , l 'absor­
ban t qui conserve le mieux l 'azote 
de ce fumier. 

D'autre part, au récent congrès de 
^dat ion des Ingén ieurs fore s -

le Dr Aurèle R ichard a p r é ­
senté un travail sur l e s tourbières 
du Québec. Notre province s era i t 
«ne des régions l es m i e u x pourvues 
du globe à ce point do vue. N o u s 
avons de nombreuses e t r iches m i -

. lourbe à prox imité des z o n e s 
" u s . Il serait donc faci le d'ex­

ploiter au bénéf ice de l 'agriculture 
s t résors d e . m a t i è r e s organiques . 

• une organisa t ion "ad h o c " 
pourrions r a p i d e m e n t t r a n s ­

former à bon compte — e n u n e d i -
zaine d 'années — des mil l iers de 
terres pauvres en a u t a n t de terres 
fertiles. Le temps es t venu pour 
l 'Etat d'accorder à ce m o d e d ' a m é ­
l ioration foncière la m ê m e a t t e n t i o n 

iigente e t généreuse qu'il a p ­
plique présentement au dra inage 
des terres. 

Quand la sève s e gâ te 

it sucrier sait par expér ience 
que la sève d'érable e s t parfo is 
brouillée, décolorée. Quel le en e s t 

' K. C. Holgate , de la S t a ­
tion expér imenta le de Geneva , p r é ­
tend que cela est dû à d e s bactér ies . 
•'" nue la t empérature s'élève a u -

le 40°F la sève renferme des 
millions de bactéries . Ho lga te a 
réussi à prélever de la sève a s e p t i ­
que. A l'abri de toute c o n t a m i n a ­
tion bactérienne, l 'eau d'érable c o u ­
le plus longtemps , reste l impide , e t 
donne un sirop de cho ix . Vu l ' im-
posRlbllité d'exclure c o m p l è t e m e n t 

les bactér ies d a n s la prat ique c o u ­
rante , l 'auteur r e c o m m a n d e a u x 
exp lo i tan t s d'érablières: 1-propreté 
mét i cu leuse des réc ip ients ; 2 - ré -
colte régulière e t rapide de la sève; 
3-fraisage des enta i l l e s in fec tées . Il 
assure que les résu l ta t s s o n t très 
sa t i s fa i sant s . Une formule qui, e n 
é c h a n g e de so ins si peu compl iqués , 
d o n n e des produits de qualité , v a u t 
certes la pe ine d'être mise à l'essai. 
(Farm Research , janv ier 1948). 
Merveil le qui en fonce les pyramides ! 

Le gén ie de l ' h o m m e a depuis 
l o n g t e m p s , par ses réa l i sat ions , l a i s ­
sé loin en arrière les t o m b e a u x des 
pharaons . Les pyramides h o n o ­
ra ient les morts , t a n d i s que l ' h o m ­
m e fa i t m a i n t e n a n t des c h o s e s 
é t o n n a n t e s pour conserver la v ie . 

Tel e s t le cas du mirac le opéré par 
un groupe de t e c h n i c i e n s en c o n ­
servat ion des sols. D a n s une seu le 
journée de travail ils o n t t rans for ­
mé c o m p l è t e m e n t une terre de 168 
acres, terre a b a n d o n n é e , usée à la 
corde, ravagée par l 'érosion, en u n e 
terre nivelée , s a n s rav ins , labourée , 
hersée , e n s e m e n c é e , fert i l isée, c lô­
turée, etc . Le propriétaire a dû se 
croire transporté au pays des rê ­
ves. En m o i n s de 24 heures , voir u n e 
ferme perdue remise sur pied par 
plan comple t de res taurat ion , c'est 
bien s u f f i s a n t pour je ter dans l 'é-
t o n n e m e n t . Tel est le résul tat ob­
t e n u par le gén ie de l 'organisat ion , 
mis au service d'une technique sûre 
e t s e c o n d é e par de pu i s santes m a ­
ch ines . 

Cela se passait chez n o s vois ins 
des Etats -Unis , il y a quelques mois . 
Le service de Conservat ion des Sols 
a voulu d é m o n t r e r par là c o m m e n t 
la volonté , al l iée à la sc ience , p o u ­
vait faire des mervei l les . On assure 
que plus de 60,000 p e r s o n n e s o n t a s ­
s is té à ce t t e m o n s t r u e u s e d é m o n s ­
trat ion . S ix moi s d'études, de p r é ­
parat ion sys t émat ique , de m o b i l i ­
sa t ion d 'hommes e t d'outi l lage, o n t 

i eu raison des di f f icul tés de tous or ­
dres. H. H. B e n n e t t , le grand a p ô ­
tre de la c o n s e r v a t i o n des sols a u x 
E t a t s - U n i s , a v a i t b ien ra ison d'af­
firmer que "l ' importance h i s tor ique 
de ce t t e m é m o r a b l e j o u r n é e d é p a s ­
sa i t de b e a u c o u p la c o n s t r u c t i o n des 
pyramides". Nous ne m a n q u o n s p a s 
de terres propres à de te l s e s sa i s 
de res taurat ion . M e t t o n s - y le t e m p s , 
mais , de grâce, a l l ons -y ré so lument . 
(Voir Bet ter crops, octobre 1948, 
pages 28-30) . 

Le m o n d e es t - i l m e n a c e de f a m i n e ? 

U n e po lémique qui dure depu i s 
l o n g t e m p s m e t a u x prises p e s s i m i s ­

t e s e t opt imis tes . Au début du X I X e 
s iècle , l 'économiste a n g l a i s T h o m a s 
Robert Mal thus a v a i t préd i t que la 
terre serai t b i e n t ô t i n c a p a b l e de 
nourrir l 'humani té . Il écr iva i t que 
la guerre, la pes te , la f a m i n e , r é ­
s u l t a n t du surpeup lement , d é c i m e ­
r a i e n t le genre h u m a i n . Or, la pré­
d ic t ion de Mal thus ne s'est p a s réa ­
l isée, bien qu'en c e n t a n s la p o p u ­
la t ion du globe so i t passée d'un bil­
l ion à deux bi l l ions. La durée de la 
vie s'est m ê m e é t e n d u e c o n s i d é r a ­
b l e m e n t et le rég ime a l i m e n t a i r e 
s'est amél ioré parce que le gén ie de 
l ' h o m m e a su m i e u x uti l iser les res­
sources de la na ture . 

P e n d a n t combien de t e m p s cet te 
s i tua t ion se m a i n t i c n d r a - t - e l l e ? 
Wil l iam Vogt, auteur de "Road to 
Survival", est n e t t e m e n t pess imis te 
et prêche o u v e r t e m e n t la restr ict ion 
des n a i s s a n c e s pour év i ter u n e c a ­
tas trophe . Il en t i en t que la terre 
(cult ivable) e s t "stat ique" e t reste 
tel le i n d é p e n d a m m e n t de ce que 
peut faire l 'homme. Les f ervent s de 
la conservat ion s o u t i e n n e n t a u c o n ­
traire que la terre es t "élastique", 
c 'es t -à -d ire qu'elle peut être a m é ­
l iorée e t peut produire d a v a n t a g e ; 
que des sols pauvres p e u v e n t être 
t rans formés e n terres fert i les — et 
les fa i t s leur d o n n e n t raison. 
L 'homme est le maî tre du sol e t non 
son esclave. S e l o n la f a ç o n d o n t il 
l 'util ise, il en accroî t la product ion 
ou la ruine. Dos terres l i t t éra lement 
créées par l ' h o m m e r e n d e n t a u ­
jourd'hui 86 m i n o t s de m a ï s à l'acre. 
Le r e n d e m e n t des travai l leurs du 
sol est 2 ' / 2 fois ce qu'il é t a i t il y a 
50 a n s . En 1787, a u x E t a t s - U n i s , il 
fa l la i t le travail de 19 cu l t iva teurs 
pour nourrir une seule p e r s o n n e en 
plus d ' e u x - m ê m e s . Aujourd'hui , ces 
19 cu l t ivateurs réco l tent s u f f i s a m ­
m e n t pour se nourrir e t pour n o u r ­
rir en outre 56 a m é r i c a i n s e t 10 a u ­
tres personnes d a n s d'autres pays . 
Le Dr Robert M. Sal ter a f f i rme que 
si l ' inte l l igence e t le travail du cul­
t iva teur s 'unissent à la s c i ence pour 
trai ter le sol c o m m e il doi t l'être, 
le m o n d e peut produire e n 1960 
deux fois plus de vivres que n'en 
réc lame la P.A.O. pour as surer à 
toute la populat ion du m o n d e un 
rég ime a l imenta ire généreux . A ce 
c o m p t e , la terre de Québec aura i t 
des possibi l i tés i l l imi tées . Il n o u s 
a p p a r t i e n t de les faire va lo ir e n 
m e t t a n t à contr ibut ion les m é t h o ­
des de conservat ion des sols qui o n t 
produit chez n o s vo i s ins des ré su l ­
t a t s auss i é t o n n a n t s qu 'encoura ­
g e a n t s . 

U T I L I S E Z 

L ' H U I L E ECLECTRIC 

Dft. THOMAS 
Ce remède renommé A toute* fins fut 
utilisé efficacement depuis plu» de 75 
nni pour traiter la colique, la maladie 
des chien», la courbe, et autre» maladies 
d e s chevaux et bestiaux. Elle est efficace 
pour la Volaille souffrant de diphtérie, 
rhumes, chancres et blessures. 

L'Huile Eclectric du Dr. T h o m a s est 
aussi e x c e l l e ! l e pour l'u**C* par 1» 
famille dans 11 but de soulager les cour­
batures, douleurs, muscles forcés et contu-
sioas, douleurs de rhumatisme, la toux, 
les rhumes et les coupures. 

DTF-IF 

NORTHROP 8 LYMAN C O . . LIMITED 
TORONTO CANADA 

"JE CRIAIS 
DE DOULEUR" 

"Je souffrais tellement, que je criais de 
douleur," écrit Mme Dorothy Ward, 
Rockwood. Ont, en décrivant une attaque 
de Sciatique très douloureuse. "La dou­
leur à la hanche et à la cuisse était si 
grande que je pouvais à peine poser le 
pied sur le plancher. J'avais entendu des 
annonces T-R-C Terapleton ù la radio. 
Découragée de tant souffrir, j'envoyai ma 
fille m'aclieter une tx>îte de T-R-C 
Templeton. Dés la première dose, elles 
me soulagèrent. Pour cela, je ne puis que 
me confondre en remerciements, car j'ai 
tellement souffert." 

Ne vous découragez pas si vous souf­
frez de douleurs Sciatiques. Rhumatis­
males, Arthritiques. Névritiqucs, ou de 
Lumbago ou Névralgie. Plus de 19 mil­
lions de T-R-C ont été prises l'an dernier 
—pour le soulagement rapide de ces 
douleurs cruelles. Achetez des T-R-C 
Templeton aujourd'hui. 60c et $1.25, tous 
comptoirs de pharmacie. T-810F 

M O N T R E S B R A C E L E T S 
G R A T I S 
l ' o i i i I ) ; i m c a 

M c n h i c u r » 
F e t p r i m e 

• p c e i n l e t i c 
p r o su pi i i u d c . 
rOtir la v e n t e 
«le 30 h m i l c i t -
!• - tic |> i l I u n i 

d e luxe «le .10 

Auswl A 30 c e n t * . 
f .mi tc l lvr ic de ll'i m o r r e a u v . 1 l 'aire 
«le C o u v e r t e , I j i tnpch. C o u v e r t e e n 
jfclrrdon. l ïolte «le c h a m b r e , l*tirn-
p l u i c . E t é . 

D • ... notre catalogue 

AMERICAN MAIL D E A L E R S 
5r»-I> r u e S t . A i i h c l m c . O t i e l i c r 

• HUIT ntfiSMJIfKTt 

• YXMICU1SHKB-OOWK t 

•FtKNnvn-icuim ' 

d> e1 

CM • ***** 
pout ' 

( U N * M O — • 
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jSSSSe- poMwm 
Jans 

Démontiez te paquet 
Portant Vindication 

"PORCELAtNU" 

TeMAli QUAKE*! 
D a n s c h a q u c p a q u c t d e G r u a u Q u a k e r 
p o r t a n t l ' i n d i c a t i o n " P o r c e l a i n e * * , 
T O U S o b t e n e z u n e a u b a i n e — l ' u n d e s 
j o l i s m o r c e a u x s u i v a n t s e n b c i l o 
P o r c e l a i n e : u n e a s s i e t t e , u n e t a s s e et 

u n e s o u c o u p e , u n p lat X c é r é a l e s 
o u à frui t s . C o m m e n c e z v o t r e s e r v i c e 
m a i n t e n a n t ! Ht le G r u a u Q u a k e r 

auss i es t u n e a u ­
b a i n e e n fait d 'a l i ­
m e n t n o u r r i s s a n t . 
Il c o û t e e n c o r e 
m o i n s d e le l a 
p o r t i o n ] 

Li Compapi» 
Quaker U.iti du 
Canada Limités 

0 U A \0* MANGEZ du G R U A U Q U A K E R 
SOURCE D'ÉNERGIE 

L A S O C I É T É A Y M 

A A HIER ET ,.. 
p a r FUANCOIK 

U'cwvul 
L ' E V A P O R A T E U R ultra-rapide 

Ai JUTRAS n 

P r o c u r e i - v o u s la m a c h i n e La 

p l u s perfectionné., c e l l e q u i 
é v a p o r e la névé le p l u s r a ­
p i d e m e n t , i |u l s a u v e d u 
c o m b u s t i b l e et q u i exlftc la 
p l u s n i i n l m e m i s e d e t o n d s . 
r ' M û r a n d e u r s u v o t r e c l i o l i . 
2 5 à ttallon» a l ' h e u r e " . 

A c c e s s o i r e s c o m p l e t s p o u r 
s u c r e r i e » . — N o u s n e m ­
p l o y o n s q u e d u f e r b l a n c 
a n d i a l s s p é c i a l d o u b l e é t a m é 
N o 22 c l l ' é t a l n p u r à l ' é ­
p r e u v e d u p l o m b e t a p p r o u ­
vés p a r les a u t o r i t é » . 

Hxxfuutdep nabi*. C a t a l o g u e G r a t u i t 

EPANDEUR d 'ENGRAIS " J U T R A S " 
L'épandcur ultra léger "Juiras" est la machine idéale pour la 
c a n a d i e n n e . 
Boite de bois 
résistant à l'a­
c i d e du fu­
m i e r . Sys tè ­
me de graissa-
g e " L l N -
C O L N " et fu­
sil a u t o m a t i ­
q u e à p r e s ­
sion. 
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EST le 4 juin 1935, à Hunting­
don, que naquit la Société Ayrshire 
que l'on appela alors "Club des 
Eleveurs d'Ayrshirc du Québec." 

Depuis plusieurs années déjà, il 
existait, dans la province, des clubs 
Ayrshire isolés comme, par exem­
ple, les clubs de Bedford, d'Howlck-
Huntingdon, de l'Est du Québec, du 
Sud du St-Laurcnt, des Deux-Mon­
tagnes et enfin, les clubs Lauren-
tien et St-Françols. 

Un besoin de fédération de ces 
clubs s'étant fait sentir, de même 
que la nécessité pour les éleveurs 
d'Ayrshirc d'être représentés au sein 
de la Société des Eleveurs de la Pro­
vince de Québec, furent les raisons 
qui militèrent en faveur de la 
formation de notre Société. Les pro­
moteurs du temps furent MM. S.-J . 
Chagnon. J.-A. Ste-Marie et Gilbert 
MacMillan, aidés généreusement 
dans leur travail par MM. René 
Trépanier, J.-Earle Ncss, Wm. 
Greenshiclds et Frank Napier, se­
crétaire-général de l'Association 
Canadienne des Eleveurs d'Ayrshirc. 

Le premier conseil d'administra­
tion fut composé de MM. Gustave 
Toupin, président; Douglas A. Ness, 
vice-président; Alfred Dubé, J .-P. 
Cavers et E. Rodgers, directeurs. 

A la suite de la première assem­
blée, l'exécutif élabora une consti­
tution qui fut ensuite approuvée 
par tous les clubs locaux. Parmi les 
principales activités, nous pouvions 
signaler l'aide à l'organisation des 
clubs régionaux. Il ne s'agissait pas, 
pour le reste de la province, d'ou­
vrir les districts, mais de les orga­
niser sur une base solide. Les éle­
veurs d'Ayrshirc étaient nombreux 
mais l'organisation manquait. Il 
fallait donc ranimer cela. 

D'année en année, les progrès se 
font sentir, si bien qu'aujourd'hui 

nous possédons, en la Société Ayr­
shire du Québec, vingt clubs, bien 
organisés, représentant les princi­
pales régions du Québec. 

Les personnes responsables de ces 
succès se sont remplacées à un ryth­
me rationnel; la continuité a régné 
dans l'organisation et c'est une des 
raisons de ses progrès constants. 

Il serait fastidieux de relater Ici 
les nombreuses difficultés que les 
instigateurs de ce mouvement ont 
eu à surmonter. La finance a été 
la plus grande. Malgré ce sérieux 
obstacle, les promoteurs firent, 
preuve d'un dévouement remarqua­
ble. Ces difficultés sont aujour­
d'hui en partie surmontées, grâce à 
l'aide du Ministère provincial de 
l'Agriculture. 

Les faits saillant de l'histoire de 
la Société Ayrshire sont donc sa 
fondation, l'accroissement graduelle 
des clubs et l'organisation, vers 1941. 
d'un bureau permanent ou secré­
tariat. 

L'avenir nous réserve sans doute 
des surprises. Les aspirations très 
légitimes des dirigeants sont pour 
une organisation de secrétariat et 
de cercles locaux plus compacts et 
aussi mieux outillés, afin de rendre 
à nos éleveurs en général tous les 
services techniques auxquels ils ont 
droit de s'attendre. 

H serait certes intéressant de 
connaître, pour cette année, la 
composition de l'exécutif de la So­
ciété. Ont été élus en 1948: MM. 
Maurice Joubert, président; Azellus 
Lavallée, vice-président: Roland Pi­
geon. J . -P. Beauchemln, Gustave 
Toupin, J . -R. Pelletier, Ersklne 
Rodgers, Douglas Ness, P. D. Mc-
Arthur, J . -P . Lizotte. Wllllc Tim-
mermans, J . -R. St-Arnaud et F. O. 
Peterson, directeurs. Le conseil, 
comme plusieurs le .constateront, 



I IRE D U QUEBEC 
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LABS? secrétaire 
irend quelques f igures du d é -

i-, H Cola prouve le fa i t et la con­
té de la Soc ié té Ayrshire . 

Organisation 
a Société a à sa t ê te un e x é c u -

los membres s o n t cho i s i s 
«. dans le bureau de direct ion c o i n -

. d'un r e p r é s e n t a n t de c h a q u e 
Les représen tant s ou d é l é -

vicnnent au m o i n s une fois 
l'an à Montréal, s i ège social de la 
S i i ' c , h l 'occasion de l 'Assemblée 

uelle. En plus de l'exécutif, la 
compte un c o m i t é d'avi-

. composé d'é leveurs e t d e 
eurs d'écoles d'agriculture; 

imité de p r o p a g a n d e c o m p o s é 
eveurs et de spéc ia l i s t e s en p u ­

blic! i r agricole et commerc ia l e . 
Un service de v e n t e e t d 'achat 

dos ventes pr ivées e t p u -
pour le c o m p t e des c lubs 

qui veulent e n prof i ter . Le s e c r é -
'occupe de la c o r r e s p o n d a n -
les é c h a n g e s de vues en tre 

eurs* publie l es rapports 
n ions e t de m a n i f e s t a t i o n s 

lire. Enfin, e t n o n le m o i n s 
nt, un service d e public i té 

propagande fa i t para î tre d a n s 
journaux et revues l es rapports 

de la Société. 
Le chaînon le plus i m p o r t a n t d e 

•ans contredi t l es n o y a u x 
onaux que nous appe lons "Club 
reun d'Ayrshlre". c ' e s t le p i -
entral de toute notre o r g a n i s a ­

tion; c'est sur les c lubs que repose 
• notre organ i sa t ion . Les é l c -

ura seront bien serv is dans la 
ii les o r g a n i s a t i o n s locales 

ni prospères e t s tab les . Ces 
clubs . o u i au nombre de v ingt d a n s 
la province e t c'est grâce à eux que 
nous pouvons remarquer • un p r o ­
grès au sein d e l a S o c i é t é . 

Manifestations 
blée annue l l e -prov inc ia l e , 

rNTS DE LA RACE AYRSHIRE 

les r éun ions c h a m p ê t r e s prov inc ia ­
les ou s e m i - p r o v i n c i a l e s et, depuis 
quelques a n n é e s , un e n c a n p r o v i n ­
cial de v a c h e s c o m m e r c i a l e s et de 
souches . Voilà, en résumé , le p r o ­
g r a m m e a n n u e l de ses m a n i f e s t a ­
t ions . 

Le secréta ire provincial d o i t 
prendre part à toutes les a s s e m b l é e s 
du bureau de direct ion des c lubs 
locaux; au début de la sa i son , il 
'traco, avec les off ic iers , le p r o ­
g r a m m e de l'été. Il voit auss i à a s ­
s ister à t o u t e s les expos i t i ons r é ­
g iona les lorsque ces dernières c o m ­
p r e n n e n t un assez grand n o m b r e 
d'exhibits Ayrshire . 11 doit voir a u x 
journées "Rouge et Blanc." 

Les clubs locaux ont aussi des é l e ­
veurs, de région à région, e t des 
e n c a n s publ ics de génisses , de 
j e u n e s v a c h e s e t aussi de v a c h e s 
commerc ia l e s . Ces ac t iv i t é s ,1a S o ­
ciété Ayrshire les fa i t s i e n n e s en 
ce sens qu'elle aide, par l ' in termé­
diaire de s e s directeurs et de son 
secré ta i re -propagandi s te , à l e u r 
réussi te . 

En t e r m i n a n t ce chap i tre , n o u s 
pouvons dire que, ce t t e a n n é e , les 
c lubs locaux o n t organ i sé 4 v e n t e s 
publ iques de su je t s c o m p r e n a n t e n ­
viron 125 s u j e t s qui o n t rapporté 
u n e m o y e n n e de près de $22S.OO par 
tête . Ils ont , en plus .réal isé 10 
fête c h a m p ê t r e s et 4 journées 
"Rouge et Blanc." Enf in , s i g n a l o n s 
la part ic ipat ion des é leveurs a u x 
expos i t ions rég ionales , à l 'Exposi­
t ion Provinc ia le de Québec e t à 
l 'Exposit ion d'Hiver de Toronto . 
Tout près de 900 tê tes Ayrshire ont 
é té exh ibées d a n s ces d i f f érents 
concours et n o u s pouvons dire s a n s 
cra inte que partout les é leveurs 
d'Ayrshire o n t at t iré , par leur t e ­
n u e et la qual i té de leurs sujets, 
l ' a t t ent ion des s p e c t a t e u r s . Q 

"CHCkRY BANK BONNIE BUTTERCUP", classée EXCELLENTE 9 7 % . La 

moyenne de ses quatre records d e product ion s'établit comme suit: 

12 ,198 livres d e lait dosant 3 . 9 8 % en gras. 

RUTS ETONNANTS RÉVÉLÉS PAR LISSAI DE 
NOUVEAUX PARASITICIDES POUR LA FERME 

Les Troupeaux sans Parasites accusent une Forte 
Augmentation de Poids et de Rendement 

Des essais faits par le Service de Recherche de la Division des Insecti­
cides Green Cross révèlent que des profits considérables attendent le 
fermier qui garde son troupeau à l'abri des parasites. Ainsi, des trou­
peaux, libres de mouches, ont fait un gain additionnel allant jusqu'à 50 
lbs, comparaison faite avec des troupeaux non traités. De même, des 
troupeaux laitiers ont manifesté, dans la production du lait, un accrois­
sement atteignant 20%. De tels gains, c'est du bel argent pour vous. 

ELLE DETRUIT LES POUX Des essais 
analogues on t é té faits pour dé te rminer 
l'effet d e la destruct ion des poux sur les 
best iaux. Les résul ta ts furent r emarqua ­
bles. Durant la période où les infestat ions 
de poux étaient à leur max imum, les ani­
maux trai tés firent des Rains d e 60 à 70 
lbs sur ceux non trai tés. Ces résu l ta t s , 
vous pouvez les obtenir , li vous uti l ise/ la 
Poudre Insecticide Green Cross pour les 
An imaux , la meilleure p répara t ion ant i ­
poux sur le marclié. C'est un mélange non 
i r r i tan t de roténonc, de D D T et d ' au t res 
ingrédients mortels pour lotis les para ­
sites. Facile d 'emploi : saupoudrez simple­
ment les vaches, chevaux, volailles, porcs 
et au t res animaux de la ferme, au moyen 
du contenant à couvercle perforé. 

Obtenez un surplus de poids et de ren­
dement de vos an imaux. Gardez-les libres 
de poux en uti l isant la Poudre Insecticide 
Grccn Cross pour les 
A n i m a u x . P r o c u r e z -
vous en chez votre dé­
taillant Green Cross le 
plus rapproché . 

ELLE A LA FAVEUR DES 
ÉLEVEURS DE PROFESSION Pa rmi 
les usagers enthousiastes de la Poudre 
Insecticide Grccn Cross pour les An imaux 
se classent plusieurs éleveurs profession­
nels. H a r d y E. Salter , Secrétaire-Trésorier 
de la " C a n a d i a n Percheron Associat ion" 
di t : " A mon sens, la Poudre Insecticide 
Green Cross pour les Animaux est le 
meilleur produi t anti-poux qu' i l m ' a i t 
j a m a i s é té permis d 'employer . Elle accom­
plit un vrai bon t rava i l !" 

PLUS DE 
P O U X 
QUE DE 
P O I L S ! 

Croyez-le ou non—un pou femelle p e u t 
e n g e n d r e r 20,000,000 d ' i n d i v i d u s , d e 
novembre à mars . C'est plus de poux qu'il 
n'y a de poils sur l 'un de vos an imaux! 

ELLE TUE LES LARVES D'OESTRE 

Les oestres coû t en t an -
nuellemcn t S14,000,000. 
a u x c u l t i v a t e u r s 
canadiens . Ce t t e lourde 
per te est un gaspillage 
inuti le , puisque les 
oestres peuven t ê t re 
tués pour la bagatel le 
d e 4fi par t r a i t ement e t 
pa r animal . C o m m e n t ? 
P a r l 'emploi de la 
P o u d r e C o n c e n t r é e 
Green Cross pour les Oes t res , un mélange 
spécial de ro ténonc et de soufre humidi-
fiable, applicable au pulvérisateur . Faites 
le t r a i t ement avec un pulvérisateur à 
moteur . La Poudre Concentrée pour les 
Oestres tue les larves et prévient la repro­
duct ion . En vue des meilleurs résul ta ts 
(une destruct ion de 80 à 100%) servez-
vous d 'une pression de 400 lbs au pouce 
car ré et faites une application parfaite. 
Demandez la Poudre Concentrée Grccn 
Cross pour les Oestres. 

PAS DE CHÔMAGE POUR LES 
RATS 
Saviez-VOUS q u ' u n couple de r a t s peu t 
donner six portées en un an , soit une 
famille de 350,000,000 en trois ans ? 

DÉBARRASSEZ-VOUS DES RATS 
L e Rat-Killer Micronisé* Green Cross , 
sous forme de comprimés commodes , est 
la nouvelle façon, propre e t scientifique, 
de débarrasser votre ferme de ses ra t s . 
C h a q u e comprimé contient assez d ' appâ t 
et de poison ]>our tuer vingt r a t s ! P a s de 
mélange, ni d'appât addi t ionnel , ni de 
malpropre té . Le Kat-Kil lcr cont ient deux 
puissants poisons à ra ts—la Scillc rouge et 
l 'An tu—avec en plus, un appâ t spécial. 
Dis t r ibuez s implement quelques com­
primés près des t rous ou des sentiers. Le 
Kat-Kil lcr Grccn Cross fait le reste. 
Demandez le Kat-Killcr Grccn Cross chez 
vot re marchand . 

t â & I N S E C T I C I D E S 
Tout ce qu'il Faut pour Détruire les Parasites 

'Marque dtl>otèe 



avec le professeur ADHEMAR GRATON 

L'augmentation de la ponte 
par le contrôle des aptitudes héréditaires 

\ t à A marge de profit que l 'avicul­
ture laisse à ses adeptes pourrai t 
être sensiblement augmentée: • 

1) si, pour la vente des produits 
avicoles, l'on supprimait les in te r ­
médiaires inutiles par l 'organisation 
des postes coopératifs de mirage 
d'oeufs et d 'abat tage de la volaille; 
2) si l'on voyait davantage à la 
bonne gestion des t roupeaux (meil­
leure al imentat ion, sélection fré­
quente des troupeaux, meilleure 
hygiène, etc.; 3) si l'on avait des 
troupeaux possédant de meilleures 
apti tudes héréditaires pour la p ro­
duction des oeufs et de la chair. Ce 
dernier point demeure encore le 
plus impor tant puisque les hau t s 
rendements obtenus permet ten t 
d'abaisser le coût de production des 
oeufs et de la chair. 

Des enquêtes minutieuses ont été 
faites et il a été prouvé que le coût 
total de la douzaine d'oeufs s 'a­
baisse proportionnellement à l 'aug­
mentat ion de la production du t rou­
peau. Les chiffres suivants par lent 
par eux-mêmes: 

Production 
moyenne par 
poule entrée 
au poulailler 

200 oeufs 
144 " 
120 " 

Coût actuel des 
aliments par 
doz. d'oeufs 

0.22 
(U2 
0.38 

Les mêmes enquêtes ont démon­
tré que, dans la province, la p ro­
duction moyenne par poule entrée 
au poulailler est de 120. Différents 
facteurs peuvent être la cause d'une 
moyenne aussi faible, mais il est in ­
déniable que nos aviculteurs se sont 
trop peu souciés de se procurer des 
volailles dont l 'aptitude à la ponte 
est un caractère bien fixé. Les l i­
gnées de volailles n 'ont pas toutes 
un potentiel égal. Certaines familles 
de pondeuses établissent des records 
moyens de 200, 225 et 250 oeufs t a n ­
dis que d'autres ne peuvent dépas­
ser 100, 125 ou 150. 

L'épreuve de progéniture 

Le travail que l'on fait dans le 
contrôle de ponte le prouve. Autre­
fois, les éleveurs It.O.P. faisaient la 
sélection sur une base individuelle, 
c 'est-à-dire qu'ils gardaient pour la 
reproduction les femelles qui 
avaient établi les meilleurs records 
et ils faisaient des accouplements en 
masse (disons 7 coqs R.O.P. avec 100 
femelles). D'abord, ils n 'avaient a u ­
cun contrôle du côté paternel en ce 

sens qu'ils ignoraient quel étai t le 
mâle qui avai t fécondé telle ou telle 
femelle et ils savaient encore moins 
quel coq étai t responsable de l 'appa­
rition de tel ou tel défaut chez les 
descendants, tels que certains carac­
tères de disqualification (plumes 
noires, plumes aux pattes, manque 
de développement, manque de pré­
cocité, ponte tardive, tendance à 
couver, faible persistance, etc.) Au­
t rement dit, un mâle ou une fe­
melle, bien que d'apparence par­
faite, peuvent porter à l'état ca­
ché des défauts que l'on trou­
vera chez les descendants. Puis­
que ces défauts se sont man i ­
festés dans la progéniture, c'est 
que les parents les portaient . On 
ne donne pas ce que l'on n'a pas. 
Voilà pourquoi les autorités fédé­
rales du Service de la production, 
n 'é tant pas ent ièrement satisfaites 
des résultats obtenus à date 
dans le R.O.P., ont élaboré un 
programme avicole qui nous permet 

de mieux établir la valeur d'un ac ­
couplement en considérant la pro­
géniture qu'il donne ou, s'il s'agit 
des caractères de ponte, en compa­
ran t la production des filles à celle 
de leur mère. Donc, il faut conclure 
qu'une femelle, accouplée à un mâ­
le, laissant 15 filles dont la produc­
tion moyenne est de 225 oeufs, est 
cer ta inement supérieure à line au­
tre femelle accouplée à ce même 
mâle dont la production moyenne 
de ses filles est de 140. C'est ce qui 
établit la valeur et la responsabilité 
des femelles accouplées au même 
mâle. Il est possible que ces-mêmes 
femelles accouplées à un autre m â ­
le donnent des résultats différents. 
Par contre, il arrive assez souvent 
qu'un mâle de bonne généalogie 
abaisse la production de toutes ses 
filles si l'on compare leur produc­
tion avec celle de leur mère. Le m â ­
le est donc inférieur aux femelles 
auxquelles il a été accouplé ou bien 
encore, il possède une formule hé ré -

Considérations d'un producteur 
L .es années se suivent mais ne se ressemblent pas. L'an dernier 

les prix obtenus pour la chair de volaille se sont tenus au-dessous du 
niveau normal et le prix des oeufs, bien que satisfaisant, aura i t pu 
être plus élevé. Par contre, l 'alimentation coûtai t plus cher, de sorte que 
la marge de profit diminuait d 'autant . 

B o n nombre d'éleveurs, pris de découragement, ont décidé d'aban 
donner temporai rement l'aviculture. Au pr in temps de cette année, les 
commandes de poussins ont été considérablement réduites, à tel point 
que beaucoup de couvoirs ont opéré à la moitié de leur capacité. Et 
qu'est-il advenu par la suite? Il y a eu et il y a encore pénurie de chair 
de volailles et d'oeufs de sorte que la demande a dépassé l'offre; la 
volaille et les oeufs ont a t te int des prix inconnus depuis longtemps. 
Malgré le coût élevé des aliments, les aviculteurs ont réalisé qu'ils 
aura ient pu faire encore des profits substantiels. Mais il étai t trop 
tard: la saison d'élevage venait de passer. 

L es mêmes faits se produiront dans l 'avenir et les aviculteurs se 
laisseront encore prendre. Pourquoi? C'est qu'ils veulent faire de 
l'aviculture seulement lorsque l 'année s 'annonce exceptionnellement 
bonne. A remarquer que celui qui veut choisir la bonne année; n'est pas 
le seul à raisonner de la sorte. C'est la masse qui bouge en même temps 
et c'est aussi la masse qui subit le même échec. 

Q u e faut-il conseiller alors? A notre avis, les aviculteurs qui réus 
sifisent sont ceux qui maint iennent une production constante d'année 
en année, selon leur possibilité de production sur une base économique. 
Parfois, les profits sont plus maigres; d 'autres fois, ils sont plus sat is­
faisants et de beaucoup. En somme, c'est lâ moyenne des années qui 
compte. 

S a n s contredit, pour ceux qui se font un métier ou une profession 
de l'aviculture, elle est et sera encore une des branches de l 'agriculture 
qui paie le mieux.—A.G. N \ 

ditaire tout à fait différente ou trop 
complexe. Ce mâle doit être éliminé. 

Les conclusions à tirer sont nom­
breuses et l'éleveur doit y met t re du 
jugement dans l ' interprétat ion des 
résultats car, assez souvent, il devra 
éliminer un mâle ou une femelle de 
toute beauté parce qu'ils donnent, 
clans leur progéniture, des caractè­
res de disqualification ou des filles 
dont la ponte laisse bien à désirer. 
Par contre, cet éleveur devra utili­
ser davantage un aut re mâle dont 
l 'amélioration est constante dans sa 
progéniture. 

Il va sans dire que ce travail de 
contrôle est énorme; il demande des 
connaissances, de l 'application ut 
sur tout des convictions concernant 
son efficacité. 

— Que penser des hybrides? — 
Si l'on comprend bien le travail 

d'amélioration poursuivi par les 
éleveurs R.O.P., il faut résoudre le 
problème de ces fameux hybrides 
issus d'accouplements non contrô­
lés, sur lesquels il n 'a été fait aucun 
essai de progéniture! Il peut se faire 
que, grâce à l ' introduction d'un sang 
nouveau, l 'cmplumage et la crois­
sance soient plus rapides, que la 
mortali té soit plus faible, mais le 
fait demeure quand même que ce 
sont des-accouplements hasardeux, 
empiriques. Encore, si l'on choisis­
sait des sujets de très bonne lignée, 
dans des races différentes, pour les 
accoupler, il y aura i t plus de chances 
de succès. Est-ce la pratique que 
l'on suit? Pourquoi ne se demande-
t-on pas plutôt si les résultats ne 
seraient pas supérieurs en se pro­
curant des sujets de race pure, is­
sus d'accouplements choisis et 
éprouvés par les différents carac­
tères économiques que l'on désire 
rencontrer dans son troupeau: tels 
que rapidi té d'emplumagc, unifor­
mité de croissance, précocité de 
ponte, vigueur, absence de couvai­
son, poids des oeufs, etc. 

A notre avis, l'élevage de sujets 
croisés, que l'on appelle hybrides, 
est révolu parce que les accouple­
ments n 'ont pas été faits judicieuse­
ment et que le contrôle a totale­
ment fait défaut. D'ailleurs, pour­
quoi en serait-il au t rement? Avons-
nous déjà vu des éleveurs progres­
sifs de bovins tenter l 'amélioration 
de leurs troupeaux par l'élevage 
croisé? Les aviculteurs commen­
cent à s'en rendre compte à la suite 
des résultats obtenus et deviennent 
de moins en moins acheteurs "d'hy-
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Pour obtenir des "select" 
S U I V E Z L E 

PROGRAMME d'ALIMENTATION 

"CAR ON A " 
L'élevage des porcs n'est réel lement 
profitable que si vous amenez vos ani­

se classer "sélect" dans le mini­
m u m de temps. V o u s économisez ainsi 
l.i Dourriturc et vous obtenez le plus 
haut pris" du marché. P o u r y réussir ser­

v e z 2 0 0 l b s d e 
m o u 1 é e - d é b u i 
"CAKONA" p o u r 
porcelets et con­
tinuez avec la mou-
1 é c - c r o i s s a n C e 
" C A R O N A " ju s ­
qu'à la fin. C'est un 
p r o g r a m m e d'al i ­
mentation éprouvé 
et qui d o n n e les 
meil leurs résultats. 

S O Y E Z P R A T I Q U E - S E R V E Z 

" C A R O N A " 

E. W . C A R O N 
110 est. rue ST PAUL — MONTREAL, P.Q. 

E C H A N T I L L O N S G R A T U I T S 
de T R A I T E M E N T pour 

T R O U B L E S D ' E S T O M A C 
I N D I G E S T I O N E T G A Z 

•Sus a la surac id i t é g a s t r i q u e 

Sou lagement r a p i d e . . . P a s de 
diète sévère 

P o u r q u o i souf fr ir 
ces l o r r l b l a a d o u ­
leurs cniisf-r.s |>nr In 
surai'itlttc tlo l'esto­
m a c l o r s q u e v o u s 
pouvojE obuuiir un 
prompt aoulnccmciil 
l? r fi r c u u x C O M -
P I M M E S C A N A ­
D I A N V O N ? C e 
fameux t r a i t e m e n t 
n cle un liieufiiil iu-

I " " , r «!'•» lenlllilli-H lia lus xrru-lll 
• I i.lu. il'i-stoiimc. U s C O M l ' I t l -

I I N A D I A N V O N c..rriK«it I r x o ' s 
•ni disparaîtra cette somotton île 

imil en iiilouclssiiut l'irritation duc 
aui UCHJIJI. 

Une dicte pratique pour tous ceux 
qui prennent V O N 

•"' »»i M alimenta 1 éviter cl ceux 
J 1 i" , !"<l"'- lUpnclax-vooa, les 

" " H I M * * < : . \ N A I » I A N V O N ont soulagé 
M iltwrilri l dus A In SuracJdllé de l'i-stmnnc. 

k'onttaruonla, éructations, m.!.. 
' I . i i i d i l é , lirftleiuenls d'esUiiniic. 

i repas, attomacs surs. hrOlurca. 
n. | « r t e de poids, manque do 

•• i. n. it 

Voici une offre extraordinaire 
N e vous découragez, pas ! 

-. qu'à remplir et poster le coupon 
vous recevras tout ce qui est n.'.v,. 

r " r " 1 1 1 1 « i convaincant de» 
O M f U I M E S C A N A D I A N V O N . Deseohan-

direeuoa complete vous seront 
i "ni frais. N e rnLirde/. pn 
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brides". Leur déception tient sur­
tout au fait que la ponte est moins 
Intense que dans une race améliorée 
et cela se comprend facilement 
puisque, en répétant des accouple­
ments hasardeux et selon un plan 
non défini, les éleveurs tendent à 
agencer des formules héréditaires 
inconnues. 

Que l'on étudie à fond le pro­
gramme suivi par les éleveurs R.O.P., 
et l'on se rendra compte que les es­
sais de progéniture sont les seuls 
moyens à notre disposition pour dé­
couvrir des accouplements heureux 
et aller toujours de l'avant. 
—Les poussins K . O . P . consiiluenl le 

meilleur placement— 
Je prends ici la liberté de faire 

une suggestion aux producteurs 
d'oeufs d'incubation dans les cou-
voirs commerciaux. Dans le passé, la 
majorité étaient satisfaits de choi­
sir des coqs bien conformés pour 
mettre à la tête de leurs troupeaux. 
Il a fallu des années pour les con­
vaincre de l'opportunité d'utiliser 
uniquement des coqs R.O.P. Ce fut 
un premier gain mais, avouons-le, 
ce n'est pas encore parfait puisque 
la part d'amélioration est apportée 
uniquement par le mâle. Sans con­
damner totalement la sélection des 
femelles par caractères extérieurs, 
ce mode de sélection est et restera 
toujours problématique et sujet à 
de multiples erreurs. Les fournis­
seurs d'oeufs d'incubation feraient 
mieux de se procurer, à chaque an­
née, des poussins R.O.P., coqs et 
poulettes provenant d'éleveurs qui 
pratiquent l'épreuve de progénitu­
re et qui coordonnent les accouple­
ments après considération des dif­
férents caractères économiques (tels 
que rapidité d'emplumagc, unifor­
mité de croissance, vigueur, précoci­
té de ponte, etc.) , manifestés chez 
les descendants. 

QUESTIONNAIRE AVICOLE 

Q.—Où dois-je m'adresser 
pour me procurer un bon l i ­
vre sur l'élevage des poussins 
et l'alimentation des pondeu­
ses? 

Maurice Pelletier 
C P . 440, St. Vincent de Paul 

R.—Les manuels français 
sur l'aviculture sont assez ra­
res. Le seul que je connaisse 
est "L'Avictitlcur canadien" 
public et distribué gratiule-
ment par le Service des Pu­
blications, Ministère fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa. Ce 
bulletin traite de l'aviculture 
en général. Vous y trouverez 
certainement de précieuses in­
formations. (A.G. ) 

Lorsque nos éleveurs en seront 
venus à ce degré de compréhension, 
l'on sera assuré que l'aviculture qué­
bécoise fera une ascension marquée 
vers le progrès et que le coût de la 
douzaine d'oeufs sera sensiblement 
abaissé par suite de l'obtention 
d'une meilleure ponte. 

Souvenons-nous que, dans les 
troupeaux où la production moyen­
ne par poule entrée au poulailler est 
de 200 oeufs, le coût actuel des ali­
ments par douzaine d'oeufs n'est 
que de 22 cents. Q 

LES POUSSINS DE QUALITE SUPERIEURE 
EXTRA-PROFIT 

rapportent de plus gros 

P R O F I T S 
N o s poussins sont en bonne santé, forts, vigou-

gourcux et pleins de vitalité. Les aviculteurs 
ont obtenu de vrais résultats avec nos poussins 
de qualité supérieure "Extra Profit"/ voilà donc 
ce que vous devez acheter pour réussir. N o s 
poussins sont de races pures, provenant de trou­
peaux inspectés, approuvés ou certifiés et ayant 
subi l'épreuve du sang, ayant à leur téte des 
reproducteurs R . O . P . ou de descendance R . O . P . 
assurant par le fait même des sujets sains et vigou­
reux étant reconnus pour la ponte de gros oeufs 
de 24 onces à 32 onces par douzaine. 

L'augmentation graduelle de nos affaires chaque 
année, prouve que nous donnons satisfaction à 
nos clients. 

W i l f r i d Lofobvre 
Membre de la Chambre 

de Commerce 

L E S E U L V E N D E U R D E P O U S S I N S D O N N A N T U N E 
G A R A N T I E S U R L E S P O U S S I N S M É L A N G É S 

C H O I X D E 2 5 R A C E S 
C O M M A N D E Z D I R E C T E M E N T 

S e u l e m e n t 10% c o m p t a n t 

G R A T I S 
A toute personne qui 

achètera 500 poussins et 

plus, mélangés ou poulettes 

d'un jour de "Qualité Su­

périeure Extra Profil", nous 

donnerons gratuitement 50 

poussins mélangés. 

WILFRID 
2025 rue Amherst 

D E M A N D E Z N O T R E L I S T E 

D E P R I X 1949 

G R A T I S 
Nous donnerons 15 pous­

sins G R A T I S avec toute 

commande de chaque 100 

poussins d'un jour, de Q u a ­

lité Supérieure Extra Profit, 

reçue et payée en entier 

d'ici au 31 janvier 1949. 

E F E B V R E 
— Montréal 24 

de mieux--

o * * * * * * ' durable 
comme pretect.cn  

johns-M«» v ' , W e , 

V o u f pouvez réduire les frais d'en­
tretien ou min imum . . . obtenir une 
protection permanente contre les 
dangers d'incendie en bâtissant ou rénovant nvec 
des Matér iaux de Construction à'Amiante Johns-
M a n v i l l e . Les matériaux iXamiantc J - M coûtent 
en réalité moins cher parce qu'ils durent p lu» 
longtemps — et n'exigent que peu ou pas d'entre­
tien au COUM des ans ! 

Le plus proche détaillant Johns-Manvi l l e vous 
fournira volontiers toute l ' information sur les 
matériaux d'amiante à l 'épreuve d u feu. des 
intempéries et de l'usure pour chaque bâtiment 
de votre ferme. Pourquo i n'iriez-vous pas le 
voir la prochaine fois que vous irez à la ville? 

D O C U M E N T A T I O N GRATUITE — Poor information 
complète ol dépliants gratuits sur les matériaux 
do construction d'amianlo J-M, s'adresser à Cana­
dian Johus-Manvillo, Dcpt QA-9 Edifice Sun Lifo, 
Montréal. 

BARDEAUX DURABEST0S 
poor les TOITS 

• BARDEAUX D'AMIANTE 
MURAUX CEDARGRAIN 

• ISOLANT D'OUATE 
MINÉRALE 

• BARDEAUX D'ASPHALTE 
FLEXSTONE 

• TOITURE D'AMIANTE 
en ROULEAUX 

• FLEXBOARD-AMIANTE 

B-8I7F 

MATERIAUX 

DE C O N S T R U C T I O N JOHNS-MANVILLE 
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C H A L U M E A U D ' A L U M I N I U M 
Achetez-les dès maintenant, leur forme 
est dutype le plus populaire. Fait tout 
d'aluminium pur, garanti. 

$39.50 le mille, livrés 
($19.75 pour 500) 

Nous acceptons tous Us chèques visés ou 
maïuiot de poste. 

METALITE CIE LTÉE, 
Cap-de-la-Madeleine, P.Q. 

LE B É T O N 
et son u t i l i t é p o u r les 

p r o d u c t e u r s de l a i t 

6 

û 

Z' 

O 
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Une laiterie en béton est beaucoup plus hygiénique et 
constitue un auxiliaire précieux pour conserver la qua­
lité du lait et de la crème. Elle permet de refroidir le 
lait plus vite et de le garder dans des conditions qui 
empêchent le développement rapide des bactéries — 
une cause fréquente de la perte de la saveur du lait. Il 
est en outre plus facile de garder les ustensiles propres 
dans une laiterie construite en. béton. 

On trouve nombre d'excellentes suggestions pour 
l'emploi pratique du béton dans notre manuel GRA­
TUIT, "L'Utilité du béton pour le cultivateur". De­
mandez-en une copie aujourd'hui même. 

• CANADA CEMENT COMPANY LIMITED 
Immeuble Canada Cement Company, square Phill ips, Montréal 

Bureaux de vente à: Québec Montréal Toronto Winnipeg Calgary 

- 5 0 0 1 F O 

CanivLi Cement Company Limited, 
[p] Immeuble Canada Cernent Company, square Phil l ips, Mon t r ea l . 

Veui l lez ra'cnvoycr votre manuel: 

"Util ité du beton pour le cultivateur". 

N o m 

Adresse 

Il ne faut pas négliger 
les vaches tarie 

par JEAN PERRON, agronome 

Actue l l ement , sur un grand nombre de fermes de la province, 
les vaches sont taries, c'est-à-dire qu'elles se reposent du travail 
fourni au cours de la saison 1948 et qu'elles se préparent à la 
production de 1919. Quelle signification doit avoir pour le cul­
tivateur cette période de repos qui varie de deux à trois mois 
chaque année? Quels sont les principaux soins à donner à 

cette catégorie de bétail? 

La période de repos, dont la durée 
ne devrait pas dépasser trois mois 
dans les conditions ordinaires, est 
très importante pour la vache. De 
cette période dépend, très fréquem­
ment, le rendement futur de l 'ani­
mal. Reçoit-il, en effet, les soins a p ­
propriés à son état, il en t re ra en 
production fort, vigoureux et prêt 
à produire au maximum duran t les 
mois qui vont suivre. 

— Causes d'épuisement — 
La production du lait constitue un 

travail épuisant et pour cause: fré­
quemment, au cours de la lac ta ­
tion, la vache ne reçoit pas une r a ­
tion équilibrée ou équivalente à ses 
besoins. C'est ainsi que duran t la 
saison d'été, les grandes chaleurs, 
le manque d'eau, les mouches em­
pêchent la vache de consommer la 
quanti té d'herbe requise pour sa 
production, quantité qui peut va­
rier de 50 à 100 livres chaque jour. 
L'animal puisera alors dans ses ré ­
serves pour combler les déficiences 
de la ration. La vache laitière 
maigrit au cours de sa lactation et 
cet amaigrissement est d 'autant 
plus prononcé que la bête est bonne 
laitière. 

Le secret des rendements élevés 
en production laitière est dans la 
prévention des baisses anormales 
au cours des mois qui suivent le 
vêlage. L'éleveur préviendra ces 
baisses anormales en donnant une 
ration équilibrée aux vaches en pro­
duction et en refaisant l 'embon­
point de ses vaches taries. Ces der­
nières accumuleront ainsi des r é ­
serves où elles pourront puiser les 
matér iaux nécessaires al produc­
tion du lait les jours où pour 
une raison quelconque, la rat ion est 
déficitaire. Cette période signifie 
donc, pour le cultivateur, que c'est 
le moment d'engraisser ses vaches. 

—Méthode d'engraissement — 
On y parviendra, durant l'hiver, 

en servant environ 2 livres de bon 
fourrage de trèfle ou de luzerne par 
100 livres de poids vif et quinze ou 
vingt livres d'aliments succulents, 
comme l'ensilage de maïs ou des n i ­
nes. 

Si le trèfle ou la luzerne doivent 
être servis à d'autres catégories de 
bétail, on peut utiliser des fourrages 
moins azotes à condition de les 
compléter par un apport de con­
centrés fait de 3 part ies de grains 
de ferme, 1 partie de son de blé et 
une demi-part ie de tourteau de lin. 
La quant i té à servir par tête et par 
jour varie évidemment avec l 'état 
de chair des vaches; on sert de 3 à 
6 livres par jour. 

Des cultivateurs pré tendent qu'il 
y a des inconvénients à engraisser 
les vaches pendant qu'elles sont ta­
ries; on prétend que les vêlages sont 
plus difficiles, que c'est une cause 
de certaines maladies de la glande 
mammaire , etc. Ces complications 
peuvent se produire même si les va­
ches ne sont pas grasses. De tels 
troubles peuvent facilement être 
prévenues en changeant le régime 
al imentaire des bêtes soumises à 
l 'engraissement. A cette fin, une di­
zaine de jours avant la mise-bas, on 
diminuera l'ensilage à 8 ou 10 livres 
et on servira 2 ou 3 livres d'un mé­
lange de concentrés plutôt laxatifs, 
ffait de 1 partie d'avoine et 2 par­
ties de son de blé. S'il y a constipa­
tion, on pourrai t même ajouter un 
peu de tourteau de lin. A ce mo­
ment, il ne faudrait servir aucun 
concentré apte à provoquer la pro­
duction du lait. 

L'engraissement des vaches taries 
est un moyen de les préparer à un 
rendement abondant en lait et, par 
conséquent, économique. 
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Nouvelle exclusive au Bulletin des Agriculteurs 

l i fe l ine c h e r c h a i t e n v a i n u n e p l a c e f r a î c h e s u r la b a n q u e t t e d o n t 
lu pe luche r u d e lui p i q u a i t la p e a u à t r a v e r s ses l égers v ê t e m e n t s : p a r 
le gr i l lage d e la f e n ê t r e d u v i e u x w a g o n , d é j à t o u t p o u d r é d e su ie , l a 
c h a l e u r e t l a p o u s s i è r e d e c e t t e a c c a b l a n t e j o u r n é e d ' a o û t s ' ins i ­
n u a i e n t , a j o u t a n t a u m a l a i s e d e l a j e u n e f e m m e d o n t u n e m i g r a i n e 
t enace s e r r a i t les t e m p e s . Au r y t h m e d e f e r r a i l l e des bie l les , d a n s s a 
tête ba l lo t t ée p a r le c a h o t e m e n t d u t r a i n , d e s p e n s é e s s a n s s u i t e t o u r ­
b i l l onna ien t . A ses d o u t e s , à ses h é s i t a t i o n s d e s s e m a i n e s p a s s é e s se 
mêla i t le s o u v e n i r c u i s a n t d e la s c è n e r i d i cu l e que S o l a n g e a v a i t 
faite en m o n t a n t d a n s le t a x i , l o r s q u e la f i l le t te , dé j à p lu s g r a n d e q u e 
sa m è r e , a v a i t c r i é e t t r é p i g n é c o m m e u n b é b é q u ' o n e m m è n e d e fo rce 
en voyage . 

La crise n e r v e u s e é t a i t p a s s é e e t la p e t i t e d o r m a i t a c c a b l é e , la t ê t e 
sur son c o u d e repl ié , le g o n f l e m e n t d e s p a u p i è r e s e t q u e l q u e s s o u p i r s 
t r e m b l a n t s qu i s ' e s p a ç a i e n t p e u à peu r a p p e l a i e n t s e u l e m e n t le g ros 

rin d e t o u t - à - l ' h e u r e . D e v a n t le v i s a g e d e l ' a d o l e s c e n t e , é c l a i r é 
d ' i ndén iab l e s p r o m e s s e s de b e a u t é e t si v u l n é r a b l e d a n s l ' a b a n d o n d u 
sommei l , A n g é l i n e s e n t i t son c o e u r d é b o r d e r de t e n d r e s s e , p a s l a t e n -

• • c o n f i a n t e des a u t r e s m è r e s , m a i s u n s e n t i m e n t c o m p l e x e où i n ­
qu ié tude , l ' ango i s se m ê m e , se m ê l a i e n t à l ' a m o u r . S o l a n g e é c h a p p e r a i t -
elle à la f a t a l i t é qui a v a i t p e s é s u r s a vie à el le , s u r cel le d e s a m è r e 
a v a n t elle? Q u e lui r é s e r v a i t l ' a v e n i r d a n s la m a i s o n de S t - Q u e n t i n où 
h; t r a i n les e m p o r t a i t ? 

Même a v a n t de c o n n a î t r e s o n h i s t o i r e , m ê m e a v a n t la s é r i e d e 
m a l h e u r s qui a v a i e n t f r a p p é ses h a b i t a n t s . A n g é l i n e a v a i t t o u j o u r s 
dé tes té ce t t e m a i s o n où p e r s o n n e j a m a i s n e r i a i t . E n la q u i t t a n t , j e u n e 
mar i ée , el le a v a i t j u r é n e j a m a i s r e v e n i r y v iv re . P o u r t a n t , ce m a t i n , 
elle a v a i t r e m i s a u c o n c i e r g e la clef d e s o n a p p a r t e m e n t e t d i t u n a d i e u 
définit if à M o n t r é a l . E t m a i n t e n a n t le t r a i n , a p r è s u n bref a r r ê t d e v a n t 
la ga r e rouge e t j a u n e d ' u n v i l l age p a r e s s e u x , r e p a r t a i t d a n s l a c a m -
pagne brû lée , a c c é l é r a n t p e u à p e u s o n a l l u r e . 

La vue d u p a y s a g e f a m i l i e r n ' a p p o r t a i t a u c u n e d o u c e u r à l ' â m e d e 
!;> j e u n e f e m m e qui n e s o n g e a i t q u ' a u t e r m e d u voyage . A u x y e u x 
de l 'oncle E t i e n n e et d e la t a n t e J o s é p h i n e , c ' é t a i t le r e t o u r d e l ' e n f a n t 

li ue. c ' é t a i t p e u t - ê t r e a u s s i la r é p é t i t i o n d ' u n e s c è n e d u p a s s é , 
q u a n d leur s o e u r M a t h i l d e , t r e n t e - c i n q a n s a u p a r a v a n t é t a i t v e n u e se-
réfugier a u p r è s d ' eux avec son e n f a n t . M a i n t e n a n t c ' é t a i t s o n t o u r ; 

a p r è s M a t h i l d e . A n g é l i n e . A la d i f f é r e n c e c e t t e fois que l ' e n f a n t n ' é t a i t 
p a s u n p o u p o n i n c o n s c i e n t , m a i s u n e a d o l e s c e n t e . 

Ce n ' e s t p a s qu 'e l le fû t p a r t i c u l i è r e m e n t l a ide , l a m a i s o n d é t e s t é e ; 
u n e g r a n d e b â t i s s e c a r r é e , s a n s s t y l e , m a i s so l ide , d o n t la b r ique a u t r e ­
fois r e c o u v e r t e d ' u n e n d u i t c r è m e a v a i t t o u r n é a u j a u n e sa le . S i t u é e 
d ' a b o r d e n r a s e c a m p a g n e , elle a v a i t é t é r e j o i n t e p a r le vi l lage g r a n ­
d i s s a n t e t se t r o u v a i t m a i n t e n a n t a u b o u t d e la d e r n i è r e rue , j u s t e 
a v a n t le n o u v e a u c i m e t i è r e . L 'onc l e E t i e n n e a v a i t v e n d u le d o m a i n e , 
n e c o n s e r v a n t q u e le v e r g e r e t le p o t a g e r . Les f ra ises de la t a n t e J o s é ­
p h i n e , de m ê m e q u e le c id re q u e l 'oncle f a b r i q u a i t , e t v e n d a i t au m é p r i s 
de la loi. f a i s a i e n t les dél ices des t a b l e s b o u r g e o i s e s de S t - Q u e n t i n . 

L 'onc le e t la t a n t e , le f rè re e t l a soeu r de s a m è r e , t o u s deux cé l i ­
b a t a i r e s , n ' é t a i e n t p a s n o n p lu s d é t e s t a b l e s : lui , u n t a c i t u r n e qui n e 
p r o n o n ç a i t p a s q u a t r e p a r o l e s e t qu i e s p a ç a i t ses m e n u s t r a v a u x p a r 
d ' i n t e r m i n a b l e s p a r t i e s de d a m e s avec u n vois in , elle, u n p e u g r o g n o n , 
m a i s f o n c i è r e m e n t b o n n e p o u r s u i v a n t avec le m ê m e zèle les m o i n d r e s 
t r a c e s d e p o u s s i è r e e t les f a u t e s des v i l l ageois ; m a i s ils n e s e m b l a i e n t 
p a s a p p a r t e n i r t o u t - à - f a i t a u m o n d e des v i v a n t s . L e u r seul a m o u r 
c ' é t a i t v r a i m e n t la m a i s o n . I l s n e s e m b l a i e n t p a s se r e n d r e c o m p t e 
q u e c e t t e m a i s o n les p o s s é d a i t b i e n p lus qu ' i l s n e l a p o s s é d a i e n t . I ls 
s ' é t a i e n t f a i t u n e â m e à s a m e s u r e , m o r o s e e t t e r n e . 

P o u r q u ' A n g é l i n e s e r é s i g n â t à y r e t o u r n e r , il a v a i t fa l lu u n n o u ­
v e a u c o u p d e la d e s t i n é e . Dix a n s p lu s tô t , lors de l ' a b a n d o n qui a v a i t 
f a i t d 'e l le u n e d e m i - v e u v e , elle a v a i t r e p o u s s é l ' i nv i t a t i on de sa t a n t e , 
u n peu p a r f ie r té , a f in q u e les g e n s d e S t - Q u e n l i n n e p u i s s e n t d i re que 
la fille d e M a t h i l d e m a r c h a i t s u r les t r a c e s d e s a m è r e , m a i s s u r t o u t 
u a r e e qu ' e l l e e s p é r a i t b r i se r , à fo rce d ' éne rg i e , le ce rc le d e fer de la 
f a t a l i t é , d é t r u i r e en q u e l q u e s o r t e l 'effet d u so r t i l ège ma lé f i que de la 
m a i s o n . Ma i s elle s ' a v o u a i t v a i n c u e . Aprè s ce qui é t a i t a r r i v é le mois 
pa s sé , elle é t a i t c o n t e n t e d ' a c c e p t e r en f in l ' i n v i t a t i o n q u e la t a n t e r é ­
p é t a i t c h a q u e a n n é e . 

U n e vie nouve l l e a l l a i t c o m m e n c e r , u n e vie c a l m e d a n s u n pe t i t 
v i l l age t r a n q u i l l e : des h e u r e s t o u t e s pare i l l e s , e m p l o y é e s à ces besognes 
f é m i n i n e s q u e l 'on a c c o m p l i t s a n s h â t e , a u l ieu d e c e t t e c o u r s e p e r p é ­
tue l l e p o u r r a n g e r le logis, e n t r e t e n i r le l inge e t cu i s i ne r u n peu e n t r e 
les h e u r e s d e b u r e a u . 

Hire la unite à la pape 28) 



Il l lplâl 
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se prêtent a la magie du 
Contrôle Instantané FARMALL 
Bien installé sur le siège confor­
table . . . vous "dites" à l'instrument 
quoi faire . . . du bout des doigts. 

Comme par magie, le Contrôle 
Instantané Farmall vous en assure 
le contrôle parfait. 

Les instruments sont levés, bais­
sés, ajustés, sans le moindre effort. 
Il suffit de toucher le petit levier de 
commande pour manipuler le Con­
trôle Instantané Farmall à puis­
sance hydraulique. 

Voyez le Contrôle Instantané 
Farmall à l'oeuvre! Soulevez la char­
rue par-dessus une r igole ou une 
tranchée d'écoulement, à vitesse 
régulière. Abaissez-la sans même 
manquer un seul pied de terre la­
bourable. Dans la semence ou le 
labour, même dans les rangs poin­
tus, vous pouvez rouler en vitesse 
jusqu'au bout des rangs, parce que 

le Contrôle Instantané Farmall lève 
instantanément l'instrument du sol . 
Tournez sans perdre de temps. Re­
partez sans laisser de bords iné­
gaux. 

Votre Farmall Cub — votre 
Farmall Super-A — votre Farmall 
C — chacun a sa place comme trac­
teur unique sur plusieurs fertiles, et 
comme tracteur additionnel sur 
d'autres. Chacun a sa propre série 
d'instruments appareillés, à con­
nexion directe, de changement ra­
pide, qui se relient au Contrôle 
Instantané Farmall. 

Votre Marchand International 
Harvester dispose d'un dépliant 
spécial sur le Contrôle Instantané 
Farmall. Demandez-lui-en une co­
pie, ou écrivez-nous. 

I N T E R N A T I O N A L H A R V E S T E R C O M P A N Y 
O F CANADA L IM ITED 

Hamilton Ontario 

F A R M A L L S U P E R -
avec Contrôle Ins tantané — pour fermes do 40 il SO acres 

F A R M A L L C&Ê 
. avec Contrôle Instnntnn6 Farmal l — simplifie In production sur les 

fermes do 60 à 120 nercs. 

Cet édifice moderne nymbollac 
li- s erv i ce a m é l i o r e d e s M a r ­
c h a n d s III p a r tout le C a n a d a . INTERWIJilM HARVESTER M 
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VOZKS WMAJM MADAMS 
COMME ON FAIT SON L I T . . . 

Co OMMENT failes-vous Voire lit ? 

C'est une question un peu indiscrete, j'en conviens. Mais nous sommes des amies, n'est-ce pas, et je veux tout 
simplement entamer la conversation 

C'est un sujet qui en vaut la peine, croyez-moi. J'ai beaucoup observé depuis quelque temps, et j'en suis venue à 
cette constatation décevante que beaucoup de femmes font 1res mal Içur lit. 

Et s'il s'agissait seulement des lits d'adultes! Mais les berceaux et les couchettes des enfants sont terriblement 

négligés, bien souvent. 

A qui la faute ? 

Les mamans songent-elles à montrer à leurs petites filles, de très bonne heure, combien cette besogne est importante ? 
il ne faut jamais l'expédier en Vitesse si on veut vraiment cire qualifiée de bonne ménagère. 

Ce n'est pas du tout désagréable de faire son lit, alors pourquoi prof ter de ces quelques minutes où nous sommes 
dans la chambre pour remonter en Vitesse les draps cl les couvertures, sans les aérer, sans les secouer ? Je sais 

hier: qu'à l'âge où les jeunes flics sont un peu romanesques, elles disparaissent Volontiers durant une demi-heure chaque 
matin — quand ce n'est pas une heure — sous le fallacieux prétexte d'aller faire les lits! Et quand on a la chance que 
a soil à l'étage, supérieur, on risque moins d'être dérangées . . . La vérité dans tout ça, c'est qu'on prendVopportunité 
de lire un ou deux chapitres du beau roman caché sous l'oreiller. J'ai eu vingt ans vous savez, et je m'en souviens! 

Maintenant, je suis une maîtresse de maison cl je Voudrais que tout soit tellement parfait. Je ne me plains jamais 
d'avoir trop à faire mais je trouve que les jours devraient Vraiment avoir quelques heures de plus! Si monsieur Josué 
se promenait encore sur la terre, je ['inviterais certainement, une fois ou deux par semaine, et je lui ferais un bon petii 
dîner arec Iarrière-pensée qu'une fois de plus, il arrêterait le soleil dans sa course. 

Toute besogne domestique bien faite reçoit immédiatement sa récompense. Mais voilà, c'est touiours à recom­

mencer! 

Si on n'avait qu'un repas à préparer par jour, on pourrait en faire des petits plats, oui . . . mais, on a faim trois 
fois par jour! El si on faisait son lit avec méthode, avec art, comme les femmes de chambre professionnelles, en se disant: 
Bon, c'est fait pour trois jours! Mais non, ce soir on aura sommeil, et comme on dormira mieux dans un bon lit, bien 

faitl' 

Ce n'est peut être pas général, mais il faut bien l'avouer, on n'apporte pas assez de soins à celte besogne quotidienne. 
Et pourtant, c'est une question d'hygiène. 

Combien de petites files n'ont jamais appris la Vraie manière de faire un lit? Combien de mamans n'ont jamais 
Dense qu'il fallait donner celle leçon à leurs fillettes? Ca fait partie de l'éducation. 

"Comme on fait son lit, on se couche" dit un proverbe. On pourrait ajouter: S'il est bien fail, on dort bien, car le 
: tns même de cette locution si fréquemment employée tend à faire comprendre qu'en bien ou en mal, on doit s'attendre 

qu'on s'est préparé à soi-même par sa conduite. 

Un lit bien fait, ce n'est pas un luxe pour les riches. Ce confort est accessible à tous, même si le matelas est maigre, 
si les drapa sont rugueux. 

Dons toute maison où il y a une femme, les lits devraient cire propres et bien faits. Et pourquoi ne pas enseigner 
même aux petits garçons à qui ecl art peut servir en certaines occasions, comment on doit chaque matin aérer les draps 
et les bien placer . . . tête en haul. Ce n'esl pas pour rien que les ourlets sont différents, et il faut le dire aux enfants, 

:l aux petites files, comme maman me l'a appris un jour, elle qui le tenait de sa mère. "On ne se met pas les 
où ion doit se mettre la tête disait mon aïeule, cl chaque fois que je place les draps à mon lit il me semble entendre 

cette parole. 

Comment faire son lit ? 

D'abord, il faut ouvrir toute grande la fenêtre cl défaire son lit, rejeter les draps et les couvertures pour les aérer. 
Dans certaines provinces de France, le promeneur matinal peut Voir au rebord des fenêtre les traversins et les couvertures 
"prendre l'air". Ce n'est pas nécessaire, outre que celle parure aux façades des maisons n ail rien de gracieux, il y aies 
poussières extérieures après lesquelles il est inutile de courir. Une'fois par semaine ou par quinzaine, on peut bien 
mettre sur la corde à linge les draps de laine, les couvre-pieds cl les oreillers; le soleil ne leur fera pas tort et au point de 
vue hygiénique c'est excellent. 

On commence donc à poser les oreillers sur un fauteuil ou une chaise près de la fenêtre ouverte. On enlève les draps 
sans les froisser . . . il y a un tour pour cela cl on le prend assez Vile. 

Une demi-heure d'aération est suffisante. Un lit de plume doit être retourné tous les jours, ce n'esl pas la même 
pour un matelas, mais il faut y voir de temps en lemps. 

Si le drap de dessous porte une coulure, il faut avoir soin de la placer face sut matelas, en plein centre . . . cl gare 
a I ourlet*. Le plus large est fait pour le haul, il ne faut pas se mettre le nez où on avait hier les pieds. 

Le drap doit être bien tendu, en le fixant au pied du lit d'abord, puis à la tête cl sur les côtés; restent les coins, ils 
doivent être carrés comme ceux d'une boîte. Mes petits appellent cela: faire un paquet, et c'est juste, car on doit plier le 
coin du drap exactement de la façon des emballages de magasins. 

Le drap de dessus se met face à celui de dessous, on le fixe au pied du lit, on le tire; on place dessus les couvertures 
cl on rabat ensuite la.tête du drap qui doit seul toucher la figure quand on dort. Quand on fait des petits draps pour les 
enfants, il est bien gentil de les terminer par un ourlet de deux pouces environ en broadcloth de couleur ou en indienne 
a dessins de fleurs, d'animaux, de figures. Ca peut parfois se tailler dans des bordures de nappes, des bas de robes ou 
des rideaux. 

Janvier qui est presque universellement le mois du blanc nous invile à mettre ordre dans nos armoires, à faire un 
il inventaire du linge de maison. S'il faut refaire des draps, en tailler des petits dans des grands, ne Vous alarmez 

pas s il leur manque quelques pouces sur la longeur, mais cherchez plutôt dans les retailles des colonnades solides et 
inl de quoi faire les ourlets pour les draps et les oreillers. Les enfants s'en réjouiront et même pour les lits des 

ronds, c'est gai. 

1:1 que toutes les mamans montrent à leurs petilcs et à leurs «rondes filles comme un lit bien fail est une belle réussite 

Alice iôe* 

M 8 ROSE 

Mes chères lectrices, 

Il me fail plaisir de vous offrir 
pour vos réceptions du temps des 
Fêtes une recette qui régalera 
vos invités: 

BOUCHÉES AUX NOIX ET AUX 
CERISES 

Ingrédients: 

do lasse do bourre 
YL de tasse de cassonade 
14 de tasse de .sirop de maïs 
1 oouf 
2 tasses de farine do blé entier Purity 
1 c. ii thé de soda ;\ pâte 
Yx tasse de noix do coco râpée 
Yi c. a thé de vanille 
Yi tiussc d'amandes hachées, de noix 

ou do fèves soja écrasées 
Yi tasse de cerises placées coupées en 

2 ou 4. 
Mode de p répa ra t i on : 

Défaire le beurre en crème, 
ajouter la cassonade graduelle­
ment et le sirop. Battre jusqu'à 
ce que le mélange soit bien cré­
meux. Ajouter l'oeuf bien battu 
et battre encore. Tamiser la fa­
rine avec le soda à pâte et ajou­
ter au mélange. Incorporer la 
noix de coco, la vanille, les noix et 
les cerises. Jeter par cuillerées 
sur une tôle graissée. Cuire à 
four chaud -100° F., 15 minutes. 

Cette recette est tirée du Livre 
de cuisine Purity, page 51, no 
202. Ce livre est en vente dans 
les librairies, chez votre mar­
chand qui vend la farine Purity 
ou encore directement à Purity 
Flour Mills, Montréal, en joi­
gnant à votre demande un man­
dat poste de SI .00. 

Veuillez, mes chères amies, 
agréer mes souhaits de Bonne 
et Heureuse année et me croire, 

Votre bien dévouée, 

pour 

LES MEUNIERS 

~ DE LA 

FARINE 
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mm TOUS LES Â G E S . . . DES TENUES PRATIQUE 

Patron 349.—La coupe de 
cette robe est très simple, 
c'est la façon dont elle est 
boutonnée qui lui donne 
toute son originalité. Le 
corsage b o u t o n n e à gauche 
et la jupe, à droite. Du crê­
pe de laine bleu- ininuit s e ­
rait tout indiqué. G r a n ­
deurs: 11 à 19 ans . Prix 35c. 

Patron 351.—Cette robe 
de ligne si gracieuse peut 
vous être access ible , à vous 
aussi, Madame, qui devez 
économiser . C'est une robe 
de base très simple, on peut 
ajouter un drapé, c h a n g e r 
le collet ou les m a n c h e s , 
garnir de boutons de f a n ­
taisie, etc. La jupe très c-
troitc à l 'avant offre beau­
coup d'ampleur à l'arrière 
et vous permet ainsi d'a­
dopter la longueur actue l le 
sans entraver votre m a r ­
che. G r a n d e u r s : 12 à 40 
ans . Prix 35c. 

Patron 355.—Chemise de 
nuit de forme s imple mais 
coquette: empiècement et 
m a n c h e s la issant toute l i ­
berté aux m o u v e m e n t s . La 
broderie à l 'encolure et aux 
m a n c h e s lui d o n n e une a l ­
lure bien féminine . G r a n ­
deurs: 12 à 40 ans . Prix 25c. 

Patron 358.—El la poupée 
....il ne faut pas oublier d e 
voir à sa garde-robe, aussi . 
Avec ce patron, ce ne sera 
pas compliqué, puisqu'on a 
pensé à tout: robe de nuit , 
robe, jupon, manteau et 
capel ine. Grandeurs: 14-lG-
18 et 20 pouces. Prix. 25c. 

Patron 350.—Celte rav i s ­
s a n t e petite m a n t e de for­
me très pratique aura cer ­
ta inement beaucoup de 
succès . Vous la c o n f e c t i o n ­
nerez fac i l ement car elle 
est s imple de coupe. Son 
grand collet est nouveau et 
fort seyant . Grandeurs : 6 à 
14 a n s . Prix 25c. 

Patron 3i!0.—Exactement 
ce qu'il vous faut, un t a ­
blier bien enve loppant , suf­
f i samment ample pour vous 
protéger entièrement. La 
poche originale imite un 
pot à fleurs. Grandeurs : pe -
l i t - m o y e n - g r a n d . Prix 25c. 

Patron 361.—Voici un j o ­
li jupon très s imple , s 'ajus-
tant bien au corsage parce 
qu'il ferme dans le dos à 
l'aide de boutons. Un vo lant 
est a jouté à l'ourlet du bas 

pour rendre ce jupon plus 
féminin . Grandeurs : G à 14 
ans . Prix 25c. 

Patron 877.—Votre fi l let­
te sera ravie de porter cette 
gracieuse pet i te robe. Sa 
coupe est impeccable et 
pourtant bien faci le à e x é ­
cuter: la jupe pl issée est 
m o n t é e à un corsage a j u s ­
te, a g r é m e n t é d'un col m a ­
telot. Grandeurs : 4 à 14 
ans . Prix 25e. 

Patron 1840.—Pour une 
occasion spéciale , cet te robe 
est ravissante . Son encolu­
re de fantais ie , les boucles 
grac i eusement posées aux 
épaules et au bas de la jupe 
sont des déta i l s à souligner. 
Grandeurs 4 à 12 ans . Prix 
25c. 

Patron 1890.—Rien n'est 
plus pratique pour les gar­
ç o n n e t s que ces ves tes de 
sport pour al ler à l'école! 
Elle est c o n f e c t i o n n é e soit 
en flanelle, soit en drap de 
ski, soit en gabard ine im­
perméabi l i sée , ou, tout s im­
p lement , coupée d a n s un 
vieux pardessus de papa. 
Grandeurs : 4 à 12 a n s . Prix 
25 c. 
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I M P O R T A N T 

T o u t e d e m a n d e d o i t ê t r e a d r e s s é e c o m m e s u i t : S e r v i c e d e s p a t r o n s — 

• l i n d e s A g r i c u l t e u r s — E d i f i c e D r u m m o n d — M o n t r é a l , 

i " l S t'F.S P A T R O N S S O N T E N T I E R E M E N T E X P L I Q U E S E N F R A N Ç A I S 

V E N D E N T 24 O U 33 C E N T S C H A C U N S U I V A N T L E P R I X I N D I Q U E 

I I I A Q U E N U M E R O , P L U S I O U 2 C E N T S P O U R L A T A X E P l t O V I N -

' • i . S O I T U N T O T A L D E 25 O U 35 C E N T S S E L O N L E C A S . 

P r i è r e de r é d i g e r le l i o n ou l e m a n d a t d e p o s t e à l ' o r d r e d u " B u l l e t i n 
r i c u l t c u r s " . S e u l s les p a t r o n s a n n o n c é s d a n s c e l t e page s o n t a la d l s -

Itii n rie nos a b o n n é s p a r l ' e n t r e m i s e d e c e s e r v i c e , e t c e s p a t r o n s n e s o n t 
par. é c h a n g e a b l e s . 

On es t p r i é : 
1 — d ' é c r i r e l i s i b l e m e n t 

de m e n t i o n n e r e x a c t e m e n t la g r a n d e u r d u p a t r o n d é s i r é 
de m e n t i o n n e r l e n u m é r o d u m o d è l e d é s i r é 

•t — d e n e p a s d e m a n d e r d ' a u t r e s m e s u r e s q u e c e l l e s q u i s o n t s p é c i f i é e s 
3 — de rie d e m a n d e r q u e l e s p a t r o n s p a r u s d a n s l e s d e r n i e r s d o u z e m o i s 
(î — d ' a f f r a n c h i r sa l e l t r e d ' u n t i m b r e î le -1 c e n t s . 
l i B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s se v e r r a d a n s l ' o b l i g a t i o n d e r e n v o y e r l e s 

•••les des p e r s o n n e s i | i i i n é g l i g e r o n t d e r e m p l i r c e s c o n d i t i o n s . 
RI v o u s n e r e c e v e z p a s v o i r e p a t r o n d a n s les ( r o i s s e m a i n e s q u i s u i v e n t 

l o i n c o m m a n d e v e u i l l e z n o u s e n a v i s e r . 

LES PATRONS HOLLYWOOD SONT UNE EXCLU­
SIVITÉ DU BULLETIN DES AGRICULTEURS 

N u m é r o d u p a t r o n | 

M e s u r e d é s i r é e | 

N o m 

A d r e s s e 

C o m t é ... 

P r o v i n c e 

N o t e / , b i e n q u ' a u c u n e c o m m a n d e p a y a b l e s u r 

l i v r a i s o n ( C O . 1 1 . ) n e s e r a a c c e p t é e . 1-10 

Pour de 

meilleurs résulte! 

employez la 

LEVURE 
FLEISCHMANN 

// LEVfJUs Si 

A G ' T V I T E , 

tri> Kl 

• V o s petits pains seront délicieux et vous vaudront des é loges si vous 

les faites avec la Levure Sèche l lc ischniann's Royal qui lève vite. D'act ion 

rapide et d 'emploi facile, cette levure sèche m o d e r n e se conserve durant 

des semaines sans réfrigération et vous permet de cuire n'importe 

q u a n d , à une minute d'avis. V o u s n'avez pas à courir au magasin à la 

dernière minute, vous pouvez toujours en avoir sous la main. V o u s 

n'avez qu'à la faire d i ssoudre tel qu' indiqué sur le paquet. En quelques 

minutes elle est prête à ag ir . 

Essayez la Levure Sèche l'ieischmann's Royal à la première occasion 

et vous verrez c o m m e elle est rapide et c o m m o d e . Gardez -en une p r o ­

vision pour un mois dans votre g a r d e - m a n g e r et soyez assurée qu'elle 

sera aussi efficace que le jour où vous l'avez achetée. Procurez-vous la 

Levure Sèche l'ieisclunann's R o y a l qui lève vite, dès aujourd'hui . En 

vente chez votre épicier. 

{paquet* /carré e/e/eve/rec/a/is toute recette 
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PÂTISSERIES FINES POUR BECS FINS 
par BERTHE MIREPOIX 

Est-il plaisir plus grand pour une ménagère, que de presenter, à l 'occasion d'un anniversa ire , d'une réu­
nion de famil le ou d'une c ircons tance spécia le , des pâtisseries dél icates , savoureuses , d 'apparence é l égante , 
quelquefois même originale, pât isseries , d i s - jc confec t ionnées par e l l e - m ê m e pour les s iens . 

Ne croyez pas que ces m e t s so ient di f f ic i les à confect ionner . 

GAUFRETTES AU CHOCOLAT 
11 t a s s e beurre 
\-. l a s s e s u c r e e n p o u d r e 
!.ï l a s s e la i t 
• H l a s s e île f a r i n e 
j j t l t h é v a n i l l e 

Défaire le beurre en crème, ajou­
ter le sucre, le lait, goutte à goutte, 
puis la farine et l'essence. Etendre 
avec un couteau à longue lame en 
une couche très mince sur une tôle 
beurrée, cuire à four lent jusqu'à 
ce que la pâte devienne dorée. Re­
tirer du four, tailler en carrés de 3 
pouces, puis rouler autour d'un bâ­
ton de bois ou sur le manche d'une 
cuiler de bois. Recouvrir d'une 
glace au chocolat et remplir de 
crème fouettée. 

GLACE AU CHOCOLAT 

carré d e c h o c o l a t n o n s u c r é 
l ~ c . a t h é beurra 
'-i l a s s e de l a i t 
1 t a s s e d e s u c r e 
1 c. à t h e v a n i l l e 
p i n c é e d e s e l 

Faire fondre le chocolat au bain-
marie, puis ajouter le beurre, le lait, 
et le sucre en remuant constam­
ment. Lorsque le mélange est par­
fait, le mettre directement sur le 
feu, faire bouillir puis fouetter pour 
le faire refroidir et ajouter vanille 
et sel. 

ÉCLAIR AU CHOCOLAT 

1-3 t a s s e beurra 
1 t a s s e de l a i t 
1 t a s s e d e f a r i n e 
2 c . à s o u p e d e s u c r e 
•I o e u f s 
\ \ c. à t h é d e se l 

Mettre le beurre, le lait, le sel et 
le sucre dans une casserole, faire 
bouillir et ajouter la farine en bras­
san t vigoureusement avec une cuil­
lère de bois. Retirer du feu dès que 
le mélange commence à coller à la 
cuillère. Laisser refroidir et ajouter 
4 oeufs, un à la fois en fouettant 
bien après chacun. Déposer ce mé­
lange sur une plaque légèrement 
beurrée en bandes de 4'/a pouces 
par 1 pouce. Laisser environ 1 pou­
ce entre chacune. Faire cuire à 

four modéré pendan t 25 minutes . 
Laisser refroidir puis faire une in ­
cision sur le côté et remplir de crè­
me pâtissière puis recouvrir de 
glace au chocolat. 

CREME l'ATISSERK 

Faire chauffer jusqu'à ebullition 
IVa tasse de lait. Mélanger 3 Va c. 
à soupe de farine avec des ̂ .'i d 'une 
tasse de sucre et Va de c. à thé de 
sel. Ajouter 2 oeufs légèrement 
bat tus . Mélanger le tout et faire 
cuire au bain-marie pendant 15 
minutes, puis brasser constam­
ment jusqu'à épaississement. Laisser 
refroidir et aromatiser à la vanille. 

MARGUERITES 

2 o e u f s 
1 t a s s e s u c r e b r u n 

t a s s e f a r i n e 
c . à t h é p o u d r e ;\ p â l e 

1-3 c. à I h é d e sel 
1 t a s s e n o i x h a c h é e s f i n e m e n t . 

Battre légèrement les oeufs et 
ajouter tous les autres ingrédients. 
Emplir aux deux tiers des petits 
moules de fantaisie et cuire à four 
modéré pendant 15 minutes. 

FROMAGES 

1 t a s s e la i t (rail 
1 t a s s e l a i t s u r 
1 l a s s e s u c r e 
•I j a u n e s d ' o e u f s 
j u s e t z e s t e d ' u n «*ilron 
] / i t a s s e d ' a m a n d e s h a c h é e s 
\:% c. à I h é d e se l . 

Faire chauffer le lait, le passer à 
travers un coton, ajouter le sucre, 
les jaunes d'oeufs légèrement ba t ­
tus, le citron et le sel. Garnir de 
pâte les moules d'une lèchefrite à 
muffins, puis remplir de ce mé­
lange et recouvrir d 'amandes h a ­
chées. Cuire jusqu'à ce que les fro­
mages deviennent fermes au tou­
cher. 

MACARONS AU COCO 
'/• l i vre d e c o c o d e s s é c h a 
3 blancs d ' o e u f s l i a t t u s t r è s f e r m e s 

l a s s e d e s u c r e g r a n u l é 

Dresser par cuillerées sur une tôle 
beurrée. Faire cuire à four modéré 

jusqu'à ce que les macarons soient 
légèrement dorés. 

MERINGUES 

4 b l a n c s d ' o e u f s 
Yi c. à t h é c r è m e d e l a x t r c 
1 t a s s e s u c r e 

Battre les blancs d'oeufs jusqu'à 
ce que mousseux puis ajouter la 
crème de ta r t re puis continuer à 
bat t re jusqu'à ce que assez consis­
tan ts pour tenir une cuillère debout. 
Incorporer le sucre, 2 c. à soupe à la 
fois, en cont inuant de bat t re , j u s ­
qu'à ce qu'il n 'en reste que le tiers 
à peu près et ensuite incorporer ce 
reste légèrement, sans bat t re . For­
mer en ovales sur une tôle beurrée. 
Saupoudrer de sucre et cuire au 
four à 275° jusqu'à ce que le mé­
lange soit ferme au toucher, à peu 
près de 30 minutes. Lorsque refroi­
dies faire un creux dans le fond des 
meringues, remplir de crème fouet­
tée et coller deux à deux. 

MILLE-FEUILLES 

2 l a s s e s d e far ine â p a i n 
1 c. à I h é de sel 
1A t a s s e î le gra i s se ( 8 c. a l a h l c ) 

t a s s e d e beurre 
1 c. à I h é d e j u s de citron 
E a u g l a c é e . 

Tamiser la farine, la mesurer et 
la tamiser de nouveau avec le sel. 
Mettre dans un bol la farine, le 
beurre et la graisse et déposer dans 
la glacière toute la nuit . Le lende­
main, couper le corps gras dans la 
farine à l'aide de 2 couteaux. T ra ­
vailler le plus vivement passible. 
Faire une fontaine au centre du 
mélange de la farine et du corps 
gras, ajouter le jus de citron et ver­
ser l'eau glacée graduellement, 
tourner la pâte vace un couteau 
jusqu'à l'obtention d'une boule 
molle qui ne colle ni au bol, ni aux 
doigts. Laisser reposer '/a heure 
puis étendre en carré à l'épaisseur 
de lA de pouce, plier en 4, é tendre de 
nouveau et plier encore de la même 

façon. Faire deux carrés de la 
même grandeur, piquer avec une 
fourchette et cuire à 400° pendant 
25 à 30 minutes . Laisser refroidir 
dans un endroit sec. Etendre de la 
crème pâtissière sur un des carrés, 
ajouter l 'autre carré en pressant lé­
gèrement . Délayer 2 tasses de sucre 
à glacer avec assez de lait pour faire 
une crème épaisse. L'étendre sur le 
dessus du mille-feuilles, puis faire 
fondre au bain-mar ie un carré de 
chocolat, le verser en filets sur la 
longueur du mille-feuilles. Couper 
en morceaux de 2 pouces par 3 pou­
ces. 

MOKAS 

2 n e u f s 
1 l a s s e de s u c r e 
% l a s s e d 'eau c h a u d e o u de l a i t 
Vi c . à Un' essence d e c i t r o n 
1 l a s s e de f a r i n e 

c . à I h é s o d a à pflte 
'/i c à thi! d e sel 

Bat t re les jaunes d'oeufs jusqu'à 
ce qu'ils épaississent, ajouter la moi­
tié du sucre graduellement et con­
tinuer à bat t re puis ajouter l'eau, 
l 'autre moitié du sucre, l'essence de 
citron, les blancs d'oeufs bat tus fer­
mes, la farine, la poudre à pâ te et 
le sel bien tamisés. Cuire 25 mi­
nutes à four modéré, dans une lè­
chefrite carrée. Lorsque le gâteau 
est refroidi, le couper en deux éta-
ges t et met t re du glaçage ent re les 
étages, tailler en morceaux de 2 
pouces carrés. Etendre le glaçage 
sur les côtés, rouler dans du coco 
grillé puis décorer le dessus à l'aide 
d'un cornet. 

GLACE MOKA 

'• l a s s e s s u c r e e n p o u d r e 
•I c. â t a b l e c o c o a 
1 c . à t h é b e u r r e 

t a s s e c a f é n o i r ( o u m o i n s ) 
J. c. à t h é v a n i l l e . 

Défaire le beurre en crème, ajou­
ter le sucre et le cocoa puis le café 
froid et la vanille. 

ÉL 
2 2 
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ZIGZAG 
Par Germaine Robert 

Pointures 10V£ — Matériel requis 
3 onces de laine 3 plis — bleu ma­
nne — laine rouge et jaune, '/i once 
environ — 1 jeu d'aiguilles no 13. 

* * • 

Sur 3 aiguilles, montez 72 m. (24 
sur chacune) Tricotez 3% pouces de 

"1rs (1 m. end.—1 ni. env.) Suivez 
le modèle donné dans le quadrillé 

isqu'à ce que vous ayez la longueur 
de jambe désirée. 

Talon: Mettez sur une aiguille les 
premières mailles et les 18 der-

& (talon) et divisez sur deux 
s aiguilles les 30 m. du dessus 

du pied. 
1er rang': • 1 m. end. — glissez 1 

m. * — répétez jusqu'à la fin de 
l'aiguille. 

2c rang: Tricotez toutes les mail-
à l'envers. — Répétez ces deux 

jusqu'à ce que le talon me­
sure C ' M pouces. Au rang suivant 
tricotez 19 m. — 2 m. ens. — trie. 1 
m, tournez. — glissez 1 m. trie. 3 m. 

2 m. ens. — l m. — tournez — 
l i ssez 1 m. — trie. 4 m. — 2 m. ens. 

l m. tournez. Continuez de cette 
re jusqu'à ce que toutes les 

mailles soient tricotées. 

Pied: Glissez sur une seule ai­
guille les mailles du dessus du pied. 
(1ère aiguille) relevez 20 mailles sur 
le côté du talon, ajoutez la moitié 
des mailles du talon (2e aiguille) 
Ajoutez aux mailles qui restent 20 
mailles que vous relevez sur l'autre 
côté du talon (3e aiguille). Faites 
une diminution de chaque côté du 
talon (au commencement) de la 2e 
aiguille et à la fin de la 3e) tous les 
deux rangs jusqu'à ce qu'il vous 
reste 13 mailles sur chacune de ces 
aiguilles. (72 mailles en tout.) 
Continuez sans rétrécis jusqu'à ce 
que le pied mesure environ 8Vfc pou­
ces. N'oubliez pas de continuer le 
patron sur le dessus du pied. 

Commencez maintenant le bout 
du pied: 1ère aiguille: trie. 1 m. — 
2 m. ens. — trie. 30 m. — 2 m. ens. 
1 m. — (2c aiguille) trie. 1 m. — 2 
m. ens. — trie. 15 m. — (3e aiguille) 
trie. 15 m. — 2 m. ens. — 1 m. — 
Trie. 2 rangs sans rétrécis.—Répé­
tez ces 3 rangs, 6 fois. Puis dimi­
nuez tous les 2 rangs jusqu'à ce qu'il 
reste 14 m. sur la 1ère aiguille puis 
7 m. sur chacune des deux autres. 
Remaillez. 
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Riches, légers, délicieux faits avec la 'Magic'! 

• C e s p e t i t s G â t e a u x au C h o ­

c o l a t ' M a g i c ' f o n t un d e s s e r t 

e x q u i s , un r é g a l d o n t o n n e 

s e l a s s e p a s . I l s s o n t l e d i g n e 

c o u r o n n e n t e n t d ' u n b o n 

r e p a s ! L e s e c r e t d e l a l é g è r e ­

té d e l e u r t e x t u r e r é s i d e d a n s 

l ' e m p l o i d e la P o u d r e à P â t e 

' M a g i c ' . P u r e , s a i n e et d e 

c o n f i a n c e , l a ' M a g i c ' v o u s 

a s s u r e t o u j o u r s d e s r é s u l t a t s 

p a r f a i t s d a n s v o s c u i s s o n s . 

A c h e t e z l a ' M a g i c ' a u j o u r ­

d ' h u i m ê m e . 

PETITS G A T E A U X AU C H O C O f A T ' M A G I C 

2 lasses farine ordinaire 
tamisée 

2 c. à (Ile Poudre à R i t e 
•MagiC 

1 c. à thé sel 
VÏ tasse shortening 
1 t.isse sucre 

2 o e u f s 

tasse lait 

1 C. à thé van i l l e 

Glaçage au c h o c o l a t 
1 0 - 1 2 cer i se s au m a r a s ­

q u i n c o u p é e s en d e u x 

10 -12 a m a n d e s . 

Tamisez ensemble les ingrédients secs. Défaites en 
c r ime shortening ci sucre; mélangez bien, Incor­
pore / les oeufs un à un. Ajoutez lait ci farine en 
alternant au mélange crémeux, puis la vanille. 
Cuisez 20 min. dans de petits moules graissés ï 
3 7 S T \ Laissez refroidir . Couronnez chaque gâteau 
de glaçage et garnissez de cerises et d'amandes. 
Donne 10-12 e.àtc.llix. 

G L A Ç A G E A U C H O C O L A T 

1 blanc d'oeuf non battu 3 c. à soupe eau froide 
M tasse sucre granulé % c. à thé essence 
14 c. à t hé Poudre .\ Paie 114 carré chocolat non 

' M a g i c ' sucre 

Faites chauffer 5 min. au bain-marie, sur eau 
bouillante, en battant avec le batteur à oeufs, tous 
les ingrédients, sauf le chocolat non sucré, 
l'essence et la pondre à pâte. Ajoutez ensuite le 
chocolat non sucré, fondu: battez encore durant 
2 min. Retirez du ten. Ajoutez essence et poudre 
à pâte. Battez, Etendez sur le gâteau. 

BULLETIN DES AGRICULTEURS — JANV1EK, 1049 2 3 



/Métamorphose en Chérubins 
Ceux qui en Boivent le Matin 

S'il rentre à la maison comme un 

ours le matin, ap rès le " t ra in " fait , 

vous réussirez vite à lui redonner 

le sourire en lui servant une tasse 

bien chaude de ce nouveau 

mélange merveil leux de 

Chase & Sanborn ! 

Achetez-en une livre aujourd'hui. 

Servez ce merveilleux breuvage réconfortant — 

me 

Vous Sentez-Vous A b a t t u ? 

IRRITABLE 

MAL EN TRAIN | 

\ AVEC M A L A I S E 

(**.? MINE ET 

MAUVAISE HALEINE 

LA CONSTIPATION en est souvent la 
cause.. . Si oui, Faites ceci: 

L'empoisonnement de l'organisme qui accompagne la 
constipation peut être la cause de bien des dérangements. 
Rendez-vous compte de la différence, du soir au lendemain, 
après avoir pris-le Laxatif N R , Tout-Végétal. Cet excellent 
remède agit efficacement et complètement, vous donne une 
sensation de bien-être et de joie—tout comme si le poids 
de la fatigue avait été enlevé. N R est fait avec des herbes 
et des plantes, rien d'autre. Demandez des Tablettes 
N R -Nature's Remedy—a votre pharmacien. Votre 
argent sera remboursé si vous n'êtes pas complètement 
satisfait. S^BF 

PRENEZ MU CE SOIR . . . 
ET SOYEZ BIEN DEMAIN 

S O U L A G E VITE 
hyperacid i té , 

a igreurs — g a i 
FAIT PAR LES FABRICANTS DE TUMS 

P 
A 
K 

Y 
y 
o 
N 
N 
E 

A. 

C 
L 
O 
U 
T 
S 

E 
R 

4 ES jolis points sont la garniture guicie. 
idéale pour vêtements d'enfants; on Pour les robes de fillettes, on em-
cn fait également des montures de ploie généralement du broadcloth 
lingerie, de déshabillés, et quelque- mercerisé, des crêpes de soie ou de 
fois même on s'en sert dans la dé- laine ainsi que le jersey; pour la 

ILLUSTRATION 1-1'. I L L U S T R A T I O N 11) 

ILLUSTRATION 1-0 ILLUSTRATION 1-E 

coration de maison. O n peut, dans lingerie, de fines soieries, et pour les 
ce cas, employer des cotonnades lé- déshabillés, du crêpe de soie plus 
gères, unies ou quadrillées en se lourd, un lainage très fin ou du 
servant alors des carreaux comme jersey de laine. 

LE U U L L E T I N DBS A C 1 U C U L T E U I I S — JANVIER, 1049 



A B E I L L E S 
et " S M O C K ? 7 

Préparation: 1 — T r a c e r l é g è r e -
ment , :ui c r a y o n , e t s u r l ' e n v e r s d u 
tissu, des p o i n t s e s p a c e s d ' e n v i r o n 

de pouce e t d i sposés e n l i gnes 
, s u i v a n t le d r o i t fil, s u r t r a m e 

, cha îne , ou s u i v a n t l a d é c o u p e 
d'encolure ou d ' e m p i è c e m e n t , d e 
toute façon il f a u t se g u i d e r p a r le 
pr< mier r a n g , e t ce l a s u r t o u t e l a 

à plisser. Illustration I-a. I l 
c o m p t e r t r o i s fois l a l a r g e u r 

di . i b roder ie t e r m i n é e ; 

2 passer les fils d e f ronces e n 
prenant a u x p o i n t s m a r q u é s , d ' u n 
bout à l ' au t r e d e c h a q u e r a n g é e 
t ransversale , Illustration I-b T o u s 

[s a ins i s o i g n e u s e m e n t p r é -
. on t i r e les fils q u e l 'on a eu 

soin d ' a r r ê t e r s o l i d e m e n t à l ' e x t r é -
opposée, e t l 'on o b t i e n t a i n s i 

ilis régul ie rs L e t r a v a i l b i e n 
préparé, il n e r e s t e p lu s q u ' à fa i r e 

linl s de b r o d e r i e ; c ' es t s u r l ' en -
droil qu'ils s o n t f a i t s 

Prendre deux fils, e n les p l a ç a n t 
n-dessus de l ' a igu i l l e ; f a i r e d e u x 

points l 'un s u r l ' a u t r e , pu i s g l i sser 
l'aiguille clans le pl i d e d r o i t e j u s ­
qu'au r a n g de f r o n c e s u i v a n t . Illus­
tration l-c, f a i r e d e n o u v e a u d e u x 

11! p r e n a n t c e pli e t le s u i -
• Illustration I-d, pu i s r e m o n ­

ter au p r e m i e r r a n g d e f ronces . R é -
• ce t r a v a i l s u r t ous les r a n g s , 

en ayan t b ien so in d ' a l t e r n e r p o u r 
lue r a n g l ' o rd r e clans lequel les 

plis son t a s s e m b l é s . Illustration 
l-c. 

Pour u n e f a n t a i s i e p l u s g r a n d e : 

lï.l.t S ! I tATION 2-A 

ILLUSTRATION 2 - B 
au lieu de gl isser le fil à l ' i n t é r i e u r , 
comm. on v i en t d e le d i r e , o n le 
laisse visible. Illustration II. 

•SMÔCK" 
lint es t t r è s e n f a v e u r p o u r 

lobes fie f i l le t tes e t b l o u s e s d e b a m -
b l , l s - ° » p e u t o b t e n i r d e s effe ts 
splendldes e t v a r i e r à l ' in f in i l ' a p -

tous droits réserves 

p à r e n c e t o u t s i m p l e m e n t p a r le 
c h o i x e t l ' h a r m o n i e d e s color i s du 
fil emp loyé . C 'es t d u s ix b r i n s , en 
se s e r v a n t des s ix à l a fois qu i c o n ­
v i e n t le m i e u x p o u r le b r o a d c l o t h 
e t le l a i n a g e ; p o u r la soie , on se se r t 
d e poil de c h è v r e , ou soie, ou t a i l ­
l eu r . 

Il es t à conse i l l e r d ' a c h e t e r u n 
p a t r o n p o u r les p o i n t s d e " smock" , 
g é n é r a l e m e n t il a c c o m p a g n e celui 
du v ê t e m e n t m ê m e . O n f a i t le 
d é c a l q u a g e a u fer c h a u d . Si vous 
a i m e z r é p é t e r p l u s i e u r s fois le m ê m e 
modè le , il f a u d r a le f a i r e a u m o y e n 
de p o n ç a g e (voir la l eçon d u p o i n t 
d e P a r i s , p a r u e d a n s l ' éd i t ion de 
n o v e m b r e 1948.) 

"Le s m o c k " r e s s e r r e b e a u c o u p le 
t i s su , il f a u t c o m p t e r q u a t r e fois la 
l a r g e u r de la b r o d e r i e t e r m i n é e . 

O n p r o c é d e r a a b s o l u m e n t c o m m e 
p o u r le nid d ' abe i l l e s . O n t r o u v e u n 
g u i d e inc lus avec c h a q u e p a t r o n du 
c o m m e r c e ; le pl issé s e r a f a i t en p r o ­
p o r t i o n de ce g u i d e . 

Le point droit: p a s s e r l ' a igu i l lée de 
fil ve r s la g a u c h e , s u r le p r e m i e r pli. 
s u r l ' e n d r o i t : p r e n d r e le pli s u i v a n t , 
p r o c é d e r t o u t s i m p l e m e n t c o m m e 
p o u r l ' exécu t ion d u p o i n t d e t ige . 
T i r e r , e t p r e n d r e le pli s u i v a n t , p l a ­
c e r le fil à g a u c h e , et a i n s i de s u i t e . 

Il f a u t avo i r so in de t o u j o u r s p l a ­
ce r le fil opposé à la m a r c h e d u t r a ­
va i l , a ins i en f a i s a n t le p o i n t de 
g a u c h e , en d e s c e n d a n t ve r s la d r o i t e 
o n p l a c e r a le fil a u - d e s s u s de l ' a i -

I L L U S T R A T I O N 3-A 

I L L U S T R A T I O N 3-Iî 

gui l lc . Illustration Ill-a. E t en 
m o n t a n t de g a u c h e à d r o i t e , le fil 
r e s t e r a d o n c a u - d e s s u s d e l ' a igu i l le . 
Illustration Ill-b. Avec ce p o i n t , 
on p e u t v a r i e r les m o t i f s , s e lon 
q u ' o n la isse t o m b e r le fil à d r o i t e ou 
vers l a g a u c h e . e 

MAMANS/ipoRcm 
ÉPARGtvez DU re/ttpsf 

eunnsTsiiiiMi 
1 les meilleures 

q u e nus ayez im» H * * 

LA FARINE 

V o u s n'avez jamais mangé d'aussi b o n n e s ga le t t e s de sarras in! 
D e s ga le t t e s qui a ient une saveur s i r i che et si appét i s sante de 
sarrasin . . . d e s g a i e t i e s l égères et tendres au p o i n t de fondre 
dans la b o u c h e . La préparat ion est s i m p l e comme b o n j o u r . 
11 suffit de suivre les d i r e c t i o n s faci les , lit quel t e m p s préc ieux 
m a m a n é p a r g n e ! Q u e l l e é c o n o m i e ! A c h e t e z Aunt J e m i m a 
aujourd'hui . Entière sat isfact ion ou argent r e m i s . 

La Compayn io Quaker Oats du Canada 

l imi lùo 

f0 

A/oufcz de r , 
OU du /a//. 

2 - Ag.fez. 

3 ' W z s u r I e g i 

Économisez en achetant la fariné 

AUNT JEMIMA 
dans le gros SAC JAUNE fie 3 % livres 

N U - F L E X 
Le set à tresser 

S E N S A T I O N N E L 
Simple ! Facile ! Vite ! 
Coupez votre matériel en bandes 
— Insérez dans les appareils — 

Tressez — Le matériel se plie 
a u t o m a t i q u e m e n t — pas de 
couture pas de pliage à la 
main — pas de repassage. Faites 
de magnifiques tapis réversibles, 
cordes pour draperies, sous-
plats, ceintures , etc. 

Remise par bon de poste. 
Pas de c.o.d. 

Les c o m m a n d e s seront remplies 
d'après l'ordre de réception. 

Hâte?-vous! 

NU-FLEX, 1G25 ouest , Stc-Catlicrinc, Montrcal-25. 

N o m 

Adresse. 

Ecrire en lettres moulées , s.v.p. 

P R I X 

$ J 0 0 
Le set complet 
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MAIGRIR 
de 1 5 à 3 0 livres 

dans quelques semaines 

SOYEZ P L E I N E S 
D'ENERGIE ET 

D'ENTRAIN 

a v e c le nouveau 
e t s c i e n t i f i q u e 
moyen de perdre 
du poids. 

• P a s d 'exerc ices 
• P a s de drogues 
• P a s de m a s s a g e I 
• P a s de laxat i f s 

Acquérez une belle 
taille. F c r d « ce 
disgracieux excès de 
ITrais3c ( facilement, 

. rapidement, agréa­
blement. — SANS 
DANGER, nous voua 
le narantissona. — 
ANTIUKKS « t le 
seul produit connu 
comme un antiirrals-
sc et un amaigris­
sant merveilleux. — 
Voua serez émer-
veiilces de maigrir 
de cette façon. 

Prix $,1.00 
Ou si vous voulez ne pas envoyer 
d'argon, t, n o u s acceptons les 
c . o n Holly woods' s t a r Prod. 
Dépt. 15, Case 715, Place d'Armes, 
Montreal . 

— LAINE — -
Mesdames 

Une maison canadienne-française vous 
offre île lu laine de première qualité 
pour tous vos besoins. 

Pour le ilssaiio (on pour machina à tricotai — 
hns u aarraaux] Magnifique Botany 2/20 en 
cônns do S once» ou I II». Choix de IS coulcurfl 
$.,.75 la U>. 

Pour b e a m tr icots . Supcrl.. liot:in.v marque 
Bouquet :i |>1U C h o i x île 1!) coulourj $ 0 . 3 5 l'once 

P o u r t u p i s crocheté clo la splemiidc Bouquet . 
Choix da 17 couleurs... Ï 0 . 3 0 p o u r 2 onces 

Attention : Sur demanda, il nous tera plaisir d« 
vous faire parvenir igmUrîtanient whanUliOIMI al 
détails suivant vos besoin» individuels. 

Ecrivez suns tarder it : 

SatUftUlion garantie ou argent remis 

376.» Notre-Dame m u s t . Montrea l . 

HATEZ-VOUS 

fous pouvez maintenant 
abandonner /es 

laxatifs violents 

fanez plutôt ce breuvage de SANTÉ 

Le {us do 
1 citron 

dans un 
v e r r e d'eau 

en votj» 
l ovant 

C e t t e recette, qui a fait ses preuves, 
a donné du soulagement à des millions 
de v ict imes de la constipation. Dca 
enquêtes authent inucs font voir que plus 
de 1 2 , 0 0 0 , 0 0 1 ) de personnes prennent du 
citron dans de l'eau. 

Essayez du jus de citron dans de l'eau 
1 0 malins de suite. Vous conviendrez que 
les résultats sont é tonnants . 

: : > ) ' • : voira régularité du la manlèro salulalro 

DU CITRON DANS DE 
a n v o u s l e v a n t lo m a l i n . 

- G R A T I S -

G n r ç o n » e t Fillettes. Do l'argent ou »1« holies 
primes telle* que Pluma et Crayon, .sut de toilette, 
musique h touefo, missel, ehapewt, montro-braeelot, 
drap Gnotte, broadcloth, serviettes. Près de* 1 0 0 
b c l l e n p r i m e s OU 30% e n a r g e n t , donnée» **rnt t i i -
i c m e n t à coux 'jui vendront S0 i-.'i'jii'.-'-'i du graines 
de jardina à . 1 0 c e n t * te paquet. Demandes 8 0 
p a q u e t » ni le catalogua du cadeaux îl 

ALLEN NOUVEAUTES 
ST. ZACHARIE QUE. DEPT B.A. 

Des retailles par-ci, 
des retailles par là... 

Pour que les retailles que vous avez amassées avec 

soin depuis si longtemps servent enfin, il suffit d e les 

rassembler, uni contre imprimé, d'après ce m o d è l e , et 

vous obtiendrez une courtepointe simple et bien 

pratique. 

Service des patrons 
Le Bulletin des Agriculteurs 
1117 ouest, rue Ste-Cathcrine 
Montréal 

Veuillez m'envoyer le patron de la courtepointe B-112. J e 

joins à ce coupon la somme de 20 cents, soit 19 cents plus la 

taxe provinciale de 1 cent. 

Nom 

Comté R. R. 

B. P. 

Janvier 1949 

O u i , le p r e m i e r j o u r est le p i r e pour 
négliger un rhume. Donc , agissez vite! 
Mettez un peu de Vicks Va-tro-no! dans 
chaque narine. Si on l'emploie au premier 
reniflement ou au premier éternuemenr, il 
AIDERA à EMPECHER de nombreux rhumes 
de se développer. SOULAGE vite le malaise 
causé par le rhume de cerveau . . . rend 
la respiration plus facile. Essayez-le donc ! 

W H ^ Ï W © Gouttes à 
Wfa^H&ây double eftot 

Enrayez une mauvaise toux 
RAPIDEMENT 

à un quart du coût 
F a i t à la maison ! Pas de cuisson ! Fac i l e '. 

Des mil l iers de m é n a g è r e s o n t découvert 
qu'en préparant e l l e s -mêmes leur sirop 
c o n t r e la toux, elles o b t i e n n e n t un remède 
eff icace et fiable. Elles emplo ient une re-
c e t t e r e v e n a n t à un q u a r t du c o û t normal 
d'un remède c o n t r e la toux , mais c e t t e 
préparat ion enraye r a p i d e m e n t u n e toux 
épuisante . , 
P r o c u r e z - v o u s 2';.. onces de P lncx ù n'Im­
porte quelle p h a r m a c i e . Versesi-lc duns 
u n e boutei l le tie Hi onces e t remplissez 
avec du sirop de s u c r e pour c o m p l é t e r le 
lfi once:;. Ce s irop se fait fac i l ement avec 
2 tasses rie sucre e t 1 tasse d'eau que vous 
aejltcz Jusqu'il dissolution. A u c u n e cuisson 
(Vous pouvez éga lement vous servir de si­
rop de maïs ou de miel liquide au lieu d< 
s u c r e . ) Aucune diff iculté et vous obtenez 
un remède fameux. 11 se conserve parfai­
t e m e n t et les e n f a n t s en a i m e n t le poût. 
Son act ion rapide en d é t a c h a n t le p h l c i r m c 
i n l ibérant les voix resp irato ires et en fai­
s a n t d i spara î tre l 'Irritat ion en a générallsi 
l'emploi p a r t o u t au C a n a d a , 
l'inox est un composé .spécial, fuit d'Ingré­
dients éprouvés, sous forme concentrer' , 
bien c o n n u pour son effet b ienfa i sant dans 
les cas d' irritation de la gorge. Votre ar­
gent vous est remboursé si vous n'êtes pas 
e n t i è r e m e n t sat isfait . 

F 1 L S A T I .S S E K 

C O T O N — L I N 

L A I N E 

Liste <l<: prix envoyée sur 
(iemutide 

CHAULES E. BILLARD Liée 
I ô 7 ' ) , rue St-Dcilis - M o n t r é a l 

GRANDIR 
Hommes et femmes 

voue pou vex grandir A tout 
fille oc I il .1 pouces, en 3 
tnoltt, par l'emploi du pro­
cédé Ci. II. FUher, cuit i i -
rlato International. Cours 
personnel d ' I n s t r u c t i o n 
si m |>I i ii ('•. I n f o r m a t i o n s 
gratui tes . 

MODERN INSTITUTE 
Casier l'OBtiil 126. Moittr&il 
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Vous roussirez toujours les pâtisseries les plus 

légères, les plus fines que l 'on puisse dés i r e r - -des pâtisseries dont vous serez 

orgueilleuse, à jus te t i t r e - - en vous servant de la farine Five Roses — 

la farine indiquée pour pâte de tout genre. 

OIE M 
Pour pâte de tout genre 
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Petits Pains 
économiques a la levure 

"Savoureux.. • peu coûteux,.. vous 
devriez en faire SOWSiïr/" 

"dit Mlle Rita Martin 

"Vous admettrez qu'ils ne coû­
tent pas cher! Mais si vous les 
faites arec la Farine Robin Hood, 
ccsPitits Pains au Levain auront 
taie saveur vraiment délicieuse! 

"C'est pourquoi au point de 
vue goût, économie et rapidité 
dans la préparation, vous ne 
sauriez servir trop souvent sur la 
table familiale ces petits pains 
exquis. Avec le coût élevé de la 
vie, la recette est très pratique." 

PETITS PAINS AU LEVAIN 

ROBIN HOOD 1 
Directrice, 

Département d'Art Culinaire, 
l ï t i l i in l l i iml l ' I ' i u r Mi l l s Limited,-
oOO, rue .St-iSaeremeut, Mon t r éa l , 
ou 3 5 . r u e S t -Pau l , Q u é b e c . 

Voici ce qu'il VOUS faut: 1 g â t e a u l e v u r e f r a i c h e c o m ­
p r i m é e o u 1 p a q u e t l e v u r e 
s è c h e à ac t ion r a p i d e 

1 t a s s e e a u t iède 
3YA l a s s e s ( e n v i r o n ) F a r i n e 

Rob in H o o d t a m i s é e 

2 c. à t a b l e s u c r e 

2 c. à t a b l e s h o r t e n i n g f o n d u 

et refroidi 

T / 2 c. à thé se l 

"Encore, s'il-vous-plait!" c'est ce que l'on vous dira chaque 
fois que vous servirez ces petits pains délicieux sortant 
du four. 

Mais c'est à la Farine Robin I lood, naturellement, qu'ils 
doivent leur vogue. C'est la farine dont se servent 4 sur 5 
gagnantes dans les concours culinaires — la seule farine 
dont les résultats sont garantis—sinon le prix vous en est 
rembourse, avec 10% en plus! 

Essayez cette recette nouvelle avec votre farine préférée 
— la Rubin Mood . . . 

Et voici comment procéder: 

A j o u t e z ii l 'eau tiède sucre, short­
ening, sol e t levure granulée. 
I n c o r p o r e z I ta-— Farine R o b i n 
H o o d e t ba t tez a v e c un moussoi i 
jusqu'à ce que le mélange d e v i e n ­
ne lisse. 

M é l a n g e z le reste de lu l 'urine 
R o b i n l l o o d . 

D é p o s e z la l iât ' 1 sur la planche 
légèrement enfarinée et. laissez-la 
reposer env i ron 5 minutes. 
P é t r i s s e z bien, puis déposez dans 
un bol graissé, couvrez e t laissez 

l eve r envi ron 1 heure. 

A b a i s s e z la pâte et. façonnez e n 
petits pains de la forme désirée. 

D é p o s e z sur tolc :\ cuire bien 
graissée ou dans des moules à. 
muftlnS, couvrez a v e c un linge 
humide e t laissez l ever envi ron 
Y> heure. 

C u i s e z à four v i f ( 4 2 5 ° F . ) d o 12 
à 15 minutes. 

Q u a n t i t é : 18 petits pains de gros­
seur m o v e i m e . 

H â t e z - v o u s ! Part ic ipez au Concours Robin Hood de $50,000 
Prix hebdomadaires: 1er, $1000 - 2ème, $500 - 3ème, $250 

A c h e t e z un suc de Farine Robin 
l lood — ou un paquet d e Gruau 
d ' A v o i n e R o b i n l l o o d — e t ent rez 
aujourd'hui flans ce grand con­
cours pour lequel de substantiels 
prix en argent sont accordés 
chaque semaine. 
Si vous ome t t ez d ' inclure un cer t i ­

ficat d o Far ine I to l i iu l l o o d ou un 
dessus d e boi te d e Gruau R o b i n 
l l o o d , seulement la moi t i é du 
prix ne sera versée. 
L e s noms des gagnants sont an­
noncés chaque jeud i ! Pour rensei­
gnements complets , écoutez cha­
que semaine io p rogramme . . . 

"LES TALENTS DE CHEZ NOUS" 

C B F 

et postes affiliés i 

à 8 h . p.m. tous les jeudis / 

L a f e r i n e 

§ I 
Farine B 9 

Robin Hood ^®"8f 
employée par 4 sur 5 gagnantes de concours, culinaires 

T issus l'uieublemeni 
cata 
fantaisie 

au 
À 

par CLAUDE P A Y S A N 

Dans nos salons où l'ameublement prend la pre­

mière place, il nous faut de jolis tissus pour recou­

vrir ces beaux meubles. Le tissu que voici peut servir 

pour vos meubles ou peut faire une belle catalogue 

de fantaisie pour votre passage et votre escalier. 

PASSAGE S.'.- LAUSS 

• ( • -

o 1 0 O f • i • > V 

• • c 1 1 1 • 

; i • 

UA.HC!lUh£3 

ROSllS Feun au l'ouce 
2 ï l l u en r . u . 

cnAi);:-;iCoton 2 - 0 Houge v i r 
Coton 2 - 8 Elimc - 0 

THAJEi: Coton £ - 8 Hougo Vif 
Coton 2 - 0 Blanc 

KAUCirjHKSl 1-1-4 Rougo 
2-3-4 Houge 
2 Blnno 
4 Blanc 

1-2-4 ilougc 
1-3 Blanc 

Double 
Doublo 

3 Pola 

SIMPLES PETITES ADDITIONS 

. . . p o i n t n ' e s t b e s o i n d ' ê t r e f e r r é e n mathématiques p o u r 
r é u s s i r les quelques p e t i t e s a d d i t i o n s q u i Suivent e t e n f a i r e s o n 
profit: 

a j o u t e r u n e p i n c é e d e l e v u r e , p o u r r e n d r e l e s c r ê p e s o u l e s b e i -
g n e s t r è s l é g e r s ; 

a j o u t e r u n e p i n c é e d e b i c a r b o n a t e d e s o u d e à l ' e a u de c u i s s o n 
d e s l é g u m e s v e r t s pour l e u r c o n s e r v e r l e u r c o u l e u r ; 

a j o u t e r u n e p i n c é e d e s u c r e , d o n n e u n g o û t plus f i n à l a 
mayonnaise; 

u n e p i n c é e d e se l pour q u e l e s b l a n c s d ' o e u f s m o n t e n t p l u s 
facilement en n e i g e ; 

u n e p i n c é e d e b i c a r b o n a t e d e s o u d e p o u r q u e l e l a i t n e t o u r n e 
p a s e n b o u i l l a n t ; 

u n jus d e c i t r o n d a n s l ' e a u d e c u i s s o n pour q u e l e s p a t a t e s ne 
s o i e n t p a s t r o p b l a n c h e s e t f a d e s ; 

un c r o û t o n d a n s l a p o ê l e p o u r q u e l ' h u i l e q u i c h a u f f e ne re ­
j a i l l i s s e p a s . 
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: L E COURRIER 

LES E N F A N T S B A T T U S S O N T D I F F I C I L E S A E L E V E R 

Q. i l est g rand temps que j e vous d e m a n d e conseil , car m o n 
foyer est sans dessus dessous. A i d e z - m o i , mais ne soyez pas t rop 
sévère, je voudrais r ecommence r ma v i e . J'ai é té très heureuse au 
début de mon m a r i a g e et jusqu'à la naissance du p r emie r en fan t . 
J'étais heureuse de deven i r mère , j ' a i m a i s les enfants , et m a i n ­
tenant j e les déteste . Suis- je sans coeur, égoïs te ou fol le? M o n 
mari est bon pour moi , mais il a c o m m e n c é à s 'é loigner de la 
maison après la venue de l ' enfant . Nous en avons deux, il les 
aime niais ne veut pas en prendre soin, ni les garder , ce qui m e 
rend très cap t ive . Je suis devenue nerveuse et f a t iguée . Je suis 
(i'iin caractère i r r i table , c o m m e n t fa i re pour m 'en cor r iger? J'ai 
été élevée très sévè rement et j e suis dure pour mes enfants tout 
en les soignant bien. Ils sont di f f ic i les à élever , ils répè ten t toutes 
sortes de choses laides. Si j e recevais plus d 'a f fec t ion , il me semble 

mon mauvais carac tère d ispara î t ra i t . Conso lez -moi en m e 
conseillant. 

M E R E DE 24 A N S . 

It.—Vous êtes une pauvre m a m a n fa t iguée , surmenée et parce 
qu'il vous manque quelques consolat ions, vous ne v o y e z pas celles 
que vous avez là, sous la main . l ' ou r lan t , vous avez de quoi ê t re 

isc! Il ne faut pas que l ' enfant soit une occasion de dé -
s : . < ini. niais bien plutôt un trai t d 'union. Il faut donc accep te r 
avec beaucoup de courage la besogne matér ie l le , les renoncements , 

ayant soin d 'envisager tout ce qu'il y a au-dessus. A i m e z vos 
nts de tout vo t r e coeur, et p rouvez- leu r vo t re a f fec t ion en les 

•i m l . en les embrassant avec effusion de temps en temps. Les 
itts ont besoin de tendresse. Les m a m a n s ont besoin de goû-

aus petites joues fraîches, aux menot tes potelées, cela vous 
liera la jo ie de v i v r e . R e d e v e n e z j e u n e et ga ie avec vos e n ­

fants, vous ver rez c o m m e ils dev iendron t plus faci les à é lever , 
connue en grandissant , ils auront conf iance en vous. Le soir, 

le souper, à l 'heure où le papa succombe à la ten ta t ion de 
, re tenez- le ind i rec tement en l ' intéressant aux finesses du 

pu i;. et suggérez à l 'a îné de "p rendre une par t ie de b o x e " avec 
papa, lout cela joyeusement . Ce sera mag ique . I l est naturel aux 

de jouer avec leurs peti ts garçons, il faut en mon t r e r le tour 
ix qui l ' ignorent . La v ie de fami l le , c'est ça. Le bonheur aussi, 

a. Mais n 'al lez pas vous décourager si la p remiè re t en ta t ive 
. ,-. Revenez à la charge . Vous semble/, in te l l igen te , f ranche, 

. u n s avez de la bonne vo lon té , ( { n e vo t re foyer soit, par vos 
un love r heureux. Vo t r e mar i en s 'a l tachant aux enfants 

M plus besoin que vous lui d e m a n d i e z de les ga rde r un peu. 
Il dimanche, pour que vous al l iez faire une p romenade , il vous 

ira lu i -même. Ces années de cap t iv i t é ma te rne l l e passent 
vite, les enfants grandissent à vue d 'oei l , tâchez de les c o m ­
prendre, de les a i m e r s incèrement connue une par t ie de v o t r e 

•. de vot re chair . C'est une chose si naturel le . Au lieu de les 
frapper, donnez- leur ce baiser dont ils ont besoin.- Les enfants 

is sont toujours di f f ic i les à élever , on tarit en eux les sources 
tic l'amour. Cor r igez- les petit à petit , une chose à la fois, il faut 
r u indulgente et douce quand on est mère . Essayez, et vous 
vi • / que ce sera le secret du bonheur pour vous, v o i r e mar i , vos 
enfants. 

[ Q.- Agée de 17 ans, t im ide et très 

sensible dus qui t te r la classe 

aie re pour a ider m a 

mère malade. Ce fut un gros cha -

• d'une fami l le de neuf 

nie dévoue clone depuis 

a auprès des pet i ts que j e 

jveux comprendre, a imer , r endre 

jheureux. Malheureusement , on ne 

us appréc ier les sa-

• •• la t igues que j e m ' i m -

jpose pour faire autour de m o i des 

jheureux. ce qui par fo is 5 m e f a i t 

I pleurer, | songer à l ' avenir . Depuis 

jl'àge do 13 ans, j e caresse le désir 

Jtle devenir religieuse et en s o n g a n t 

jà tout cria j e pleure, j e m e décou -

Irage et Je nie demande si Dieu n 'a 

|!>as abandonné son enfan t . 

Une qui a soif de bonheur . 

• 1 1 •" mille au con t ra i re , m a 

que le bon Dieu p r é -

are déjà votre v o i e . Vous a v e z 

o'f de dévouement, d ' amour pur, 

« c e sont des peti ts frères e t des 

Petites soeurs qui se pressent au­

tour de vmr:. si o n n ' appréc ie pas 

sa valeur v o t r e d é v o u e ­

ment, souvenez-vous que l e bon 

Lui-même a été payé d ' ingra -

itude pour ses bienfai ts , qu ' i l l 'est 
en<:ore tous les jours . 

Que c ra ignez -vous , en songean t 

à l ' aveni r? Est -ce le re ta rd à 

vous consacrer à Dieu? Mais puis­

que vos jours s 'écoulent dans le 

dévouemen t , à une p lace que vous 

n ' avez pas choisie mais que la P r o ­

v idence vous impose, c'est pour le 

m o m e n t la plus bel le voca t ion et la 

plus mér i t an t e . 

Q.—C'est un j eune h o m m e de 20 

ans qui v i en t vous d e m a n d e r c o n -

s e i l e t consola t ion. Aut refo is , 

j ' a v a i s tout pour ê t re heureux, de 

bons parents , des frères et des 

soeurs charmants , une a m i e que j e 

chérissais. M a pe t i t e a m i e pa r t i t 

pour t rava i l l e r à la v i l l e , e l le m ' é ­

cr iv i t duran t son absence, pour un 

cer ta in t emps puis cessa tout à coup 

sans aucune exp l ica t ion , el le est 

m a i n t e n a n t f iancée . J'ai perdu la 

ga ie té et le sommei l . I l y a un an 

de cela e t ma pe ine est sans cesse 

grandissante . 

Je songe à ent rer en re l ig ion . On 

est p rê t à m e recevoi r , mais j e me 

d e m a n d e si le c lo î t re est fa i t pour 

moi . Je voudra is y demeure r si j ' y 

ent re . Croyez -vous que dans la 

pr iè re e t le s i lence j e puisse oubl ier 

Videz simplement une boîte de Lessive Gillett 
dans les cabinets extérieurs. La Gillett en détruit le 
contenu, en chasse l'odeur et vous aide à les garder 
propres et inodores. 

La Gillett sert aussi à maints travaux de net­
toyage à la maison . . . décrasse les ustensiles de 
cuisine, enlève la graisse et la suie, dégage les ren­
vois obstrués. Elle vous aide encore à épargner de 
l'argent—fait un excellent savon de ménage à moins 
de le' le pain. 

Les hommes aussi savent tirer parti de la Gillett 
en l'employant dans l'étable et la laiterie. Une boîte 
de Gillett donne 10 gallons d'une efficace solution* 
nettoyante. 

* N o faites jamais dissoudra la lessive dans l'eau chaude. 

L'action de la lessive elle-même réchauffe l'eau. 

V o u l e z - v o u s é p a r g n e r do l ' a r g e n t et d u t rava i l? 
C o t t e b r o c h u r o t t o v o u s e x p l i q u e c o m m e n t f a i r e 
d u s a v o n , e n t r e t e n i r l ' o u t i l l a g e de la i ter ie , d é ­
g a g e r les renvois d ' e a u o b s t r u e s e t exécuter t o u ­
tes sortes de t r a v a u x de n e t t o y a g e avec la G i l l e t t . 
D e m a n d e z - e n u n e c o p i e G R A T U I T E en é c r i v a n t 
à S t a n d a r d B r a n d s L t d . , 801 Edifico D o m i n i o n 
S q u a r e , M o n t r é a l . 
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M A I N T E N A N T , 
Johnson iron Horse met en vede^e 

Nouveau panneau de con­
trôle commode. 

Ce nouveau démarreur adapté aux moteurs à gazoline Johnson Iron 
Horse est conçu pour vous rendre la vie plus agréable. Ces fameux moteurs 
à gazoline Johnson Iron Horse actionnent la plupart des lessiveuses de 
marque populaire. Son action simple et positive fait que la corvée du 
lessivage devient un travail facile. Aucune complication, aucun embarras. 
Une traction légère sur le démarreur fera accomplir plusieurs tours au 
moteur et à chaque fois vous obtenez un démarrage immédiat. 

Le démarreur "Ready-Pull" Johnson Iron Horse avec dispositif d'en­
roulement automatique est en disponibilité pour tous vos moteurs à 
gazoline Iron Horse servant à actionner écrémeuses, pompes à eau, 
trayeuses, et plusieurs autres. Son action est positive et immédiate. 

Vous serez épaté de l'efficacité de ce 
démarreur "Ready-Pull". Assurez-
vous d'obtenir cette nouvelle carac­
téristique '49 sur votre Iron Horse. 

Ecrivez aujourd'hui pour obtenir notre 
nouvelle littérature complète. 

Un Produit Johnson construit avec 
précision. 

Ventes et Service d'un océan à l'autre. 

hnsoh 
Iron frorse 

c*»AOA 

A T T E N T I O N 

Quelques uns de nos abonnes remarqueront un chan­
gement sur la bande d'adresse de leur magazine, ce chan­
gement est conforme aux exigences du ministère des postes. 

LA DIRECTION. 

le passé et revivre des jours heu­
reux? Amoureux délaissé. 

R.—De grandes et belles voca­
tions sont nées de souffrances 
comme la vôtre. Cependant, il ne 
faut pas céder à une impul­
sion sans étudier sérieusement 
votre caractère et vos apti tudes qui 
seuls peuvent confirmer votre voca­
tion. On entre au cloître pour 
trouver Dieu bien plus que pour fuir 
le monde. El puisqu'il y a un no ­
viciat il ne faut pas craindre d'en 
sortir si l'épreuve n'est pas convain­
cante. Par contre, je sais qu'il y a 
des coeurs é t rangement fidèles au 
premier amour et qui ne veulent 
pas sortir d'une peine qu'ils t ra înent 
toute leur vie. Ils sont à plaindre, 
car une vie c'est bien long à subir, 
c'est trop court et trop précieux à 
perdre. La résignation chrét ienne 
est le premier élément de paix du­
rable, on peut toujours "des ruines 
du palais se bâtir une chaumière" 
et y vivre heureux. Plus tard, on se 
rend compte que tout ceci n 'étai t 
qu'une leçon de l'expérience dont 
les vingt ans ont souvent besoin. 
Tâchez de reprendre goût à la mu­
sique, à la vie, à la société, et si 
vous êtes incurable, si vos idées 
d'entrer en religion persistent faites 
une bonne retrai te fermée, consul­
tez un directeur et obéissez-lui 
comme vous obéiriez à Dieu Lui-
même. * » • 

Q.—Comment faire disparaître 
des boutons qu'on appelle vulgaire­
ment des "vers" dans la figure et 
sur les épaules? En second lieu, 
j 'a imerais savoir où m'adresser pom­
me procurer les paroles de certaines 
chansons. 17 ans. 

R.—N'employez pas trop de savon 
pour votre toilette, et seulement un 

LE QUESTIONNAIRE 
DES 

ALLOCATIONS 
FAMILIALES 

Ce questionnaire a été ap­
prouve pur le Directeur régio­
nal des Allocations familiales 
à Québec. Les textes publics 
n'engagent pas le Ministère 
national de la Santé et du 
Bien-être social quant au ver­
sement ou au retrait des al­
locations familiales. Adressez 
votre demande, signée d'un 
pseudonyme si désiré, au 
"Questionnaire des Alloca­
tions familiales" au soin de ce 
journal. Pour réponse person­
nelle, inclure une enveloppe 
de retour affranchie. 

Q.—J'ai dix-sept ans et je 
suis étudiant . Mes parents 
n'ont jamais demandé l'allo­
cation familiale. Croyez-vous 
que je pourrais obtenir au­
jourd'hui les allocations que 
j 'aurais pu recevoir de 1945 à 
1947. Rhctoricicn. 

R.—Hélas, non! Les alloca­
tions familiales ne sont ver-

5 sées qu'après la réception 
{ d'une formule d'enregistre-
\ men t réglementaire au bu-
? reau régional, et il est trop 
5 tard main tenant pour envoyer 
< cette formule car vous avez 
j ^ d é p a s s é j ^ g c j d e seize ans . 

savon blanc très pur, ou à base 
d'huile d'olive. Lavez-vous à l'eau 
tiède le soir et à l'eau froide le ma­
tin, l'eau de pluie de préférence. 
N'employez pas de poudre pour 
quelque temps. Il y a une colonne 
spéciale dans chaque édition du 
Bulletin pour les demandes de 
chansons, vous n'avez qu'à m'adres­
ser vos noms et adresses, et les t i ­
tres de deux chansons à la fois. © 

Douleurs rhumatismales 
MUSCLES ENDOLORIS 

LUMBAGO 
PROMPTEMENT SOULAGES 

V o u s p o u v e z v o u s p r o u v e r u vor -•..,•.,„ 
Ués i m i l i i U ' i i m u . c o m m e n t le LIMMIS 
B L A N C B U C K L E Y ' S QUI NK T \ r 
s o u l a g e l e s d o u l e u r s p l u s rapi.!. 
r a i s o n d e s o n a c t i o n p é n é t r a n t ! 
v i v e m e n t l e s p o i n t s d o u l o u r e u x 
U N I M E N T B L A N C . A u s s i t ô t vou 
u n e c h a l e u r b i e n f a i s a n t e l n d l q u 
c i r c u l a t i o n d u s a n g s ' a c t i v e e t que ; ' , 
g e s t i o n l o c a l e d i s p a r a î t g r a d u e l l e m e n t A 
c e m o m e n t la d o u l e u r B'at ténui 
o ies e n d o l o r i s r e t r o u v e n t l eur i 
P o u r q u o i s o u f f r i r — p r o c u r e z - v o 
J o u r d h u i u n p o t d e L I N I M E N T i;: 
v o u s e n s e r e z r é c o n f o r t é s a l ' I n s t a n t rnêniT 

30c. e i SOc. à la p h a r m a i le 
Le U n i m e n t B l a n c B u c k l e y ' s doit . 
p o r t e r u n s o u l a g e m e n t p l u s rapide 
d u r a b l e q u e v o u s a y e z J a m a i s experiment* 
o u o n v o u s r e m b o u r s e r a le doul • 
v o t r e a r g e n t . 

A PLUS DK TRENTE ÔBAQE 

LINIMENT BLANC 

QUI NE TACHE PAS 

T o i l e - Gabardine - 5 tiin 

pour faire robes ou cos tumes pour dama 
d'une valeur de 825.00 , e t aussi p 
geric. 

Couleurs assorties les plus en dei 
Largeurs ,'JO :'i ô l pouces ; longueurs ! à G 
vgs. A peu prés 30 ù 40 vgs . dan- di - pa­
quets de 10 lbs pour SIS.Oô, e t paquets 
de ô lbs pour $'.1.05. 

V H O L E S Â L E A G E N C I E S 
3541 S l - U r l n i i i i , M o n t r e n t I!!. Qnfc 

ACHETE! KS DE l'Ol SS1.NS 
Commandai à L'avance nos gros poussins l'. 
Itnck B&rr£a en^emlre^, pour la ponte 
d'oeufs s&ecUonncs et provenant exclus! 
Ue nos troupeaux do fiOOfj pondeuses. Lei trou* 
peaux sont O.B.S. ayant £té choisis et | 
l'épreuve du iang sans aucune réaction. D* 
noire lisle do prix 1040 pour poulettes n 
i-oi-lit'is. Lu Forme- Avico le M a j o r R U . \ îreen 
Valley, O n t a r i o . 

PROPOSITION INTERESSANTE... 

Moyen agréable de vous assurer un bon r» •. nu iz 
vendant des produits do pépinière Red Tfcï 
Outillage de vente fourni Gratuitement. Tempi 
partiel ou complet . * 

LA CIE PÉPINIÈRE DOMINION 
M o n t r é a l . I. 

METTEZ FIN A LA 
DEMANGEAISON 

EN UN CLIN frOEIL, 
r^/^Otïiagexïâ demanjcealMmd:: ' ' > 

_ r e n i a , a u \ boutons, a u p l e d d V ..'te, 
l ~- aux affections bénignes de la pciu. 

* •* Itecourez a lu P r e i c r l p t l o n D . D . D . 
r n f r a i c h l s s a n t e e t m e d l e a m i ' i i n 

Win. rfg^naire ou e x t r a - f o r t o ) . !»os cri 
fJSBàe^jWkuv t a c h e p a s . IA formule e?ui 

du. Adoucit Cl ealme rapidement les fortes déman­
geaisons. L'easal « r i m e b o u t e i l l e d e .S.'i le I T J U Ï » 
— < » u nrt;etit r e m L s . D e m a n d e z a v o t r e p l u t : . f= 
l a P r e s c r i p t i o n D . D . D . 

CALENDRIER 194 
F a i t e s - n o u s p a r v e n i r v o t r e négatif 
favori , Il s e r a a g r a n d i e t m o n t é sur 
u n j o l i c a l e n d r i e r d e 5 x 7 pouces. 

Pr ix — 50c. c h . , o u 3 p o u r S1.25. 
SI v o u s d é s i r e z a v o i r v o t r e p h o t o 
lorce , a j o u t e / . -lOc. d e p l u s p o u r cha­
q u e c a l e n d r i e r . 

S l : i !VI ( l: I»K I ' H O T O C l t A I ' l I l l 
C O M M E R C I A L E 

D e p t . " C - l f S t a t i o n Oi i i r cn i i in i 

A U B A I N E - 4000 VGS. 
Fil m e r c e r i s é $1 .25 

Ideal peur la couture ù la machine ou A I» 
main, l'our roln-s. piquages, etc . 2 irres fa '':aiï 
do 'JUDO vi!s. N'.iir ou b l a n c Prix $1.25 porte 
payée C.O.D. fmts île poste en plus. Aui-ni 
remis si non satisfait. Elwol D i s t r i b u t i n g 
Dept . Il 536.1 l'ark Ave . Montrent , »U*. 

EuRcl 
I'. Il 

P I N C E S D O U B L E S A l l i - 1 : : 

p o u r I m m o b i l i s e r la queue "î5 

v a c h e » d u r a n t la tra i te et IÇ 
n e t t o y a g e . P r o t è g e ranlnui 
c o n t r e l e s m a u v a i s traUomenti 
a i n s i u n e la p e r s o n n e et ' 
A p p r o u v é p a r le M i n i s t è r e tt A-
g r l c u l t u r c . Pr ix S i . M pl*« 

I .e in lre , L ' A v e n i r , Co . Dninimon4 
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CHEZ LES JEUNES E L E V E U R S 

gagne la 
coupe du BULLETIN DES AGRICULTEURS 

M. Marcel Rodier, du cercle des Jeunes Eleveurs de porcs 
Sl-Barnabé, vient de remporter la coupe du Bulletin des 

[griculteurs offerte chaque année au jeune éleveur qui fait le 
illeur récit de son voyage à Sherbrooke. Des mentions spé-

Ues vont à Marcel Lessard, de St-Frédéric de Beauce, et à 
Maurice Proidx, de La Baie du Febvre, qui se sont classés-res-

, iwemcnt deuxième et troisième. Nous reproduisons ici le 
tie du lauréat: 

m, le voyage depuis si long-
; rêvé se réalise. Le 29 août, 
impagnie de notre agronome, 
compagnon et moi partions 

pour la Reine des Cantons de l'Est, 
peu habitué à la narration, il m'est 

i difficile de décrire les màgnifi-
sages qui, pendant le tra­

il, roulaient sous nos yeux: 
montagnes, prairies, villes, 

.,. tout nous captive et nous 
Quoique le temps nous 

ru très court, le but était d'ar-
i Sherbrooke, ville encore in­

connue et pleine de promesses pour 
les jeunes, qui allions défen-

meur et le prestige de notre 
cercle et de notre région. 

Vers quatre heures, arrivée à 
Sherbrooke par la route qui relie 

al à la Reine des Cantons de 
Quelle vue magnifique! Nous 

nous dirigeons directement vers le 
\w d'exposition où des membres 

venus de tous les coins de la pro­
vince y sont déjà. Je réalise à ce 
moment combien est grande la fa­

des Jeunes Eleveurs dans le 
(,' bec. 11 est toujours très inté­
ressant d'établir des contacts avec 

| d'autres régions. Après 

!.>;• Inscription, nous parcourons 
le terrain: ses pavillons et ses éta-

tcheries, porcheries, poulail-
geries, sans oublier les écu-
eure du souper nous réunit 

la même salle, c'est l'en-
. ; désigné pour nous mieux 

connaître. 

î réunion au cours de la­
quelle. M . j . - p . Fleury, chef de la 
division des Jeunes Eleveurs nous 

du programme du con-
' mcial et nous donne les 

consuls nécessaires pour que ce sé­
jour Sli rbrooke nous soit des plus 

ible. Après quoi, nous nous 
vers l'école Noé-Ponton, 

: i iflque institution d'enscigne-
ole. Nous ne pouvons 

logés. Le directeur, 
le chanoine Maloin, nous 

• ce la plus grande bienveil­
lance. 

• main de notre arrivée, 
grande épreuve. Il fait beau 

et c'i l'esprit pétillant que 
nous urnons au terrain de l'cx-

expertise, examens oraux, 
î passe avec bon espoir que 

tes résultats ne seront pas trop 
mauvais. Le soir, grand spectacle. 
Les numéros nombreux et très va­
riés nom omt voir des scènes d'une 
l>caiiu • ::tTaordinaire, s u r t o u t 
pour nous, lus jeunes de la campa­
gne. i j ; j l l s devons aux directeurs 

de la Commission de l'Exposition 
d'avoir assisté à cette magnifique 
soirée. On peut bien dire que les 
"Jeunes de la terre" ont gagné la 
sympalhie des citadins de Sher­
brooke. 

Mardi 30 août, jour de grande l i­
berté. Nouvelles visites aux pavil­
lons des Arts et métiers, de Flori­
culture et aux démonstrations sur 
les instruments aratoires, etc. Nous 
avons porté une attention toute 
particulière aux exhibits des jeunes 
éleveurs des Cantons de l'Est. Ici, 
je me permets de comparer leurs 
sujets avec ceux de notre exposition 
régionale à St-Hyacinthe. Dans 
l'ensemble, je crois que la qualité 
des nôtres l'emporte. Mais il reste 
que ce fut une magnifique démons­
tration. Pour ce qui est de l'éle­
vage du porc, peut-être est-il moins 
développé clans cette région qu'ail­
leurs? 

Le soir, grand banquet suivi d'é­
loquents discours de la part d'invi­
tés de marque. Evidemment, le plus 
important pour nous, ce sont les ré­
sultats du concours de-porcs, résul­
tats qui nous ont comblés de joie, 
mon compagnon et moi car nous 
sommes proclamés vainqueurs. Nous 
participerons au grand tournoi 
de Toronto. Je me permets de 
r e m e r c i e r notre propagandiste, 
monsieur Desrosiers, pour l'aide 
précieuse et la préparation qu'il 
nous a données. I l doit être heu­
reux car c'est là le fruit de son tra­
vail et de son dévouement. Un an­
cien jeune éleveur, M. Roger Ellis-
son prononça un discours très 
émouvant que l'on peut résumer 
comme-suit: "Le talent seul ne suf­
fit pas, il faut en plus un travail 
constant et personnel, un travail de 
groupe, un but, un idéal." 

De ce premier voyage à Sher­
brooke, je garde un souvenir inou­
bliable. Je garde au fond de mon 
coeur les conseils donnés tour à tour 
par MM. Magnan, directeur de la 
jeunesse rurale dans Québec; Co-
derre, directeur de l'Exposition: le 
chanoine Maloin, directeur de l'é­
cole Noé-Ponton; et notre directeur. 
M. Floury. Ces conseils, dans notre 
vie de jeunes et dans notre cercle, 
nous aideront à toujours progresser. 
Nous sommes reconnaissants envers 
le Bulletin des Agriculteurs, les mi­
nistères fédéral et provincial et tous 
les autres généreux donateurs. 

A tons, un cordial merci! Je vous 
prie de me croire, pour l'avenir, un 
fidèle attaché à la terre. 

Marcel Rodier, © 
St-Bainabc, P.Q. 

S 0tf tAV*l(m£s AVtC soin 

dr, 
Madame peut être certaine que ses 

aps "Tex-made" ont été fabriqués 
avec le plus grand soin — i l 

n'en est pas un qui sorte de l'usine sans 
avoir subi une inspection 

rigoureuse,-et quant à la qualité et 

quant à la façon. Tous les Canadiens 
savent depuis longtemps 

que ces draps renommés 
méritent toute leur 

confiance. La prochaine 
fois qu'il vous faudra des 

draps, exigez l'étiquette 
"Tex-made" — assurance 

de satisfaction totale. 

TISSUS; 

de la - , 
C O M P A G N I E D O M I N I O N T EXT I LE u M I T E Ë 

| | P ^ ' M O N T R E A L C A N A D A 

DE RECENTES EPREUVES ONT ETABLI^ 
cet étonnant et simple moyen de soulager 'périodiquement' 

LES SOUFFRANCES 
accompagnées de ce 

gonflement désagréable 
Souffrez-vousdesdéranKenienismenBucls 
féminins? Ktes-voun incommodée par In 
douleur, VOUM sentez-vous nermijçrntfitéo, 
irritable, f a ib l e ,— en de telles circon-
a tances? Définitivement, alors, essayez 
)o Composé Végétal Lydia K. l'iiikhntu 
afin de iioulagcr COB Hymptomes! 

Una récente épreuve s'est avérée d'un 
grand accours pour les femme» ainsi 
tiffccLécs. Vous vous devez iVen faire l'essai. 

L o C*>m|K»sé l' inkham est reconnu 
comme calmant utérin. I l produit cet 
effet adoucissant BUT l'un des organes 
fâmininîns les importants. 
OcpniB plun de 70 a n » , des milliers do 

COMPOSÉ VÉGÉTAL Lydia E, Pinkham^ 

Eres-vous nerveux , irascible? 
Souffrez-vous de constipation? 
I-a nervosité sape graduellement votre vitalité, ruine voire 
santé et. vous rend misérable. Généralement due à l'inquié­
tude ou aux soucis, elle bouleverse l'estomac et. l'intestin. I l 
s'ensuit une mauvaise élimination et de l'indigestion. 
U n réglant, l'estomac et rétablissant la digestion et le 
fonctionnement, de l'intestin, Fruit-n-tives vous apportent 
un soulagement, merveilleux en peu de temps. Fruit-a-tives 
l'ont fonctionner votre intestin naturellement—régulière­
ment. Rpuiscment et maux do tète nerveux cessent, tot après 
un traitement. Kssnycz le traitement Fruit-a-tives—3 
comprimés au coucher, 1 comprimé hr. avant, les repas 
durant. 3 jours—puis 2 comprimés au coucher durant 7 jours 
—un traitement prouvé pour vous rendre mieux. 

femmes et jeunes filles en font L'éloge. 
Voyez donc si vous n'en tirerez pas vous-
même d'excellents résultats. Ça vaut la 
peine d'essayer! 

N O T E Z l O u r n r n r c , rt>un trouverez jictit-
eirc les T A B L E T T E S C . Y D I À E . I M N K -
I I A M arec fer njouté JIIUH avantageuse*. 

FRUIT-A-TIVES 
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Le début 
est la clé 

du succès 
Oui , nécessairement, il faut tout 
d 'abord vous assurer la posses­
sion de poussins de bonne race, 
vigoureux, en bonne santé et pro­
venant de sujets approuvés — il 
faut également que vos quartiers 
d 'élevage soient propres, hygié­
niques et bien desinfectés pour 
recevoir les jeunes poussins — 
et il faut surtout que vous soyez 
préparé à suivre un programme 
d'alimentation rationnel. 

Ce problème, nous l 'avons résolu 
pour vous. — lin vous procurant 
la m o u l é e de début S T . L A W -
KIûVCE vous assurez à vos pous­
sins une nourriture appropr iée à 
leur estomac délicat, une nour­
riture qui contient tous les élé­
ments nutritifs propres à déve­
lopper une santé robuste et à 
leur assurer un départ-éclair. 
Pour votre protection, ex igez 

Jla itvo-uiee. dU début 

St. Lawrence 
Faites « l é s m a i n ­

t e n a n t v o s p r o ­

v i s i o n s d e mou­
lée ST. L A W ­
R E N C E Le plus 
tot v o u s com­
mencerez v o t r e 

élevage, l e p l u s 

to t v o u s e n r e t i ­

r e r e z î l e s p r o ­

fits. V o u s s e r e z 

p r ê t a v e c u n e 

l i a n t e p r o d u c ­

t i o n à p r o f i t e r 

d e s p r i x élevés 
d'autom n e . 

La Cie St. Lawrence 

Flour Mi l ls Ltée 
2 1 1 0 N o t r e D a i n e o u e s t , M o n t r é a l 

MEUNIERS' DES FAMEUSES 
FARINES REGAL ET 

FLEUR DE LIS 

LJA. MAISON • • • Wre ici la suite de la page 17) 

Cette vie fiévreuse do la métropole, 
Angéline l'avait aimée cependant et 
c'est aveu regret qu'elle la quittait. 
Mais, par la terreur folle qui l'avait 
secouée quand elle avait trouvé ce 
billet de Solange dans un manuel 
scolaire, elle avait compris qu'elle, 
ne pouvait continuer ainsi à rem­
plir seule le double rôle de père et 
de mère auprès d'une enfant diffi­
cile. 

A quatorze ans, Solange se révé­
lait bien la fille d'Angéllne. la pc-
tite-fillc de Mathildc, malgré l'édu­
cation différente et tous les soins 
qu'on avait pris pour l'orienter vers 
une autre voie. On retrouvait chez 
les trois femmes la même âme ar­
dente, assoiffée de tendresse, le 
même mépris pour l'opinion des 
autres, la même obstination à voler 
vers sa destinée. Le billet de l'é-
collère, adressé à un correspondant 
anonyme, simplement appelé chéri, 
dénotait un tel goût du romanesque, 
une telle précocité qu'il avait bou­
leversé la mère. L'enfant, mise en 
demeure de s'expliquer avait refusé 
de le faire, se laissant aller aux ex­
cès d'une colère folle, criant des pa­
roles injustes et méchantes et pro­
clamant son droit'à l'indépendance. 

Après avoir abondamment pleuré, 
Angéline avait passé toute cette 
nuit-là — et bien d'autres par la 
suite — à réfléchir, tournant et re­
tournant le problème dans sa tête. 
Il lui semblait n'avoir aucune faute 
à se reprocher, à moins que tout 
son système d'éducation n'eût été 
erroné. Solange n'avait que quatre 
ans Iorque Edgar avait quitté le 
foyer conjugal. La femme trompée, 
abandonnée avait juré qu'elle n'é­
lèverait pas sa fille pour le mariage, 
qu'elle l'en détournerait plutôt de 
toutes ses forces. Les premières 
années, Angéline avait travaillé nuit 
et jour afin d'améliorer sa situation 
pour être en mesure de donner à la 
petite ce qu'on est convenu d'appe­
ler tous les avantages: leçons de 
musique et de peinture, concerts, 
conférences, voyages. La vie et l'es­
prit de Solange seraient remplis de 
telle sorte qu'elle n'aurait ni le goût, 
ni le temps de rêver au Prince 
Charmant. Elle aurait une carrière 
intéressante, lui assurant ces biens 
matériels que souvent un mari de 
moyens modestes ne saurait offrir. 
Elle apprendrait à mépriser l'amour 
et ses mirages. Quand elle serait 
en état de les comprendre, on lui 
conterait l'histoire de sa mère et 
celle do sa grand'mère afin de la 
garder du même piège. Le billet 
trouvé, l'enfantine lettre d'amour 
cachée dans un traité de géométrie 
avait culbuté tout ce bel échafau­
dage de projets. 

Angéline avait fini par aller con­
sulter un prêtre qui lui conseilla 
d'arracher sans tarder sa fille à ce 
milieu où le cinéma, les compagnes 
précocos et les longues heures sans 
surveillance représentaient un dan­
ger certain pour une adolescente 
imaginative et passionnée dont la 
mère ne pouvait s'occuper suffisam­
ment. Quelques années plus tôt, on 
avait essayé sans succès du pen­
sionnat. Angéline avait subi au 

parloir les crises de larmes de sa 
fille, mais lorsque après une sorte 
de grève de la faim, l'enfant s'é­
tait rendue malade, il avait fallu un 
autre arrangement. La mère avait 
loué un appartement d'où elles par­
taient ensemble le matin, l'une pour 
son bureau d'assurances, l'autre 
pour l'école. Elles ne revenaient au 
logis que le soir et, à part de rares 
exceptions, ne sortaient jamais l'une 
sans l'autre. Ce système fonction­
nait à merveille pendant l'année 
scolaire, mais les vacances présen­
taient un problème. Au bureau, on 
accordait à Angéline un congé de 
trois semaines que la mère et la 
fille passaient clans les Laurentides 
ou en Gaspésic. Le reste des va­
cances, la petite refusant d'aller à 
St-Quentin ou à un camp d'été, elle 
le passait à errer dans l'apparte­
ment et bien souvent sans doute 
dans les rues, bien qu'elle promit 
de n'aller qu'à la bibliothèque ou à 
la piscine. Elle avait dû passer 
ainsi plusieurs matinées au cinéma, 
où elle pouvait entrer facilement, 
sa taille lui permettant de tromper 
sur son âge, car elle connaissait le 
visage et l'histoire de tous les ac­
teurs en vogue. 

Jusqu'à l'année passée Solange ne 
cachait rien à sa more, mais voilà 
que tout-à-coup, sans pouvoir se 
rappeler quand cela avait commen­
cé, Angéline avait constaté que sa 
fille était devenue cachottière et 
l'avait surprise plusieurs fois, elle 
autrefois si franche, en flagrant dé­
lit de mensonge. 

—Non vraiment, je ne pouvais 
agir autrement, songea Angéline. Et 
elle repassa en esprit tous les cal­
culs qu'elle avait faits. L'oncle et 
la tante lui promettaient qu'elle ne 
manquerait de rien, qu'ils feraient 
d'elle leur héritière. Quelques tra­
vaux de copie, les intérêts de la pe­
tite assurance-vie . qu'Edgar avait 
laissée lors de sa mort tragique, 
joints aux cadeaux assez généreux 
du grand'père paternel do Solange 
assureraient leur existence. Plus 
tard, la petite à son tour gagnerait 
sa vie . . . 

Le jeune femme on était là de ses 
réflexions lorsqu'un employé tra­
versa le wagon en criant: St-Qucn-
tin, la prochaine station . . . 

Autrefois, voilà plus do trente ans, 
l'oncle Etienne avait ramené au 
bercail Mathildc et son enfant. Il 
se trouvait aujourd'hui sur le quai 
de la petite gare. La seule diffé­
rence, c'est qu'une Ford point jeune 
avait remplacé certain cheval 
rouan. Après quelques mots em­
barrassés et un rapide baiser mala­
droit, l'oncle installa les arrivantes 
et lour bagage dans l'auto qui tra­
versa le village pour s'arrêter de­
vant la porto ouverte où la tante at­
tendait, relevant du geste connu 
son grand tablier blanc. Dans la 
cuisine, sur l'éternelle nappe à bor­
dure rouge, le repas du midi était 
servi. Angéline reconnut les verres 
épais, la faïence craquelée, le su­
crier ancien. Dehors les cigales 
chantaient. On mangea on silence, 
comme c'était la coutume dans 
cette maison paysanne. D'ailleurs 
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toute parole eût été difficile et la 
tante lit preuve d'un tact inusité 
en ne posant aucune question. &b-

boudeuse, touchait à peine 
au contenu de son assiette et lors­
que l'oncle, au sortir de table, lui 

de lui enseigner les mystères 
jeu de clames elle acquiesça pas­
sent. Elle semblait d'ailleurs 

lr renoncé à la révolte pour 
ter cette attitude de victime 

résignée. D'un geste, Angéline fit 
... à l'oncle de ne pas perdre 

. H de vue, puis la tante et la 
gravirent l'escalier. 

Tu prendras la chambre de ta 
; j'ai préparé la tienne pour 

Solange, dit la tante. 
Angéline donna quelques brèves 

M,ns, bien qu'elle eût déjà 
sentie! dans ses lettres. La 

de surveillante sembla 
à la vieille demoiselle car elle 

tout un programme com-
ir occuper Solange durant 

l'après-midi. 

., : i tu pourras te reposer; tu 
îles à bout de forces, ajouta-t-

Rpstûc seule, Angéline procéda à 
rangements indispensa­

bles puis s'étendit sur le lit et ferma 
yeux. Le sommeil ne venant 

pas, elle se mit à contempler les 
au papter fané où Mathilde 
enfermé sa peine. Juste en 

lit, deux photographies, 
maladroitement agrandies au fu-
saln, la fixaient de leurs cadres 

Son père et sa mère: Ma-
: a dix-huit ans et ce Sébas-
Bourret qu'elle avait épousé 

pour son malheur. 
Pourquoi cette fille de cultiva-

i l l'aise, si fine, si jolie, possè­
de l'instruction — elle avait 
• fréquenté le couvent — s'é-
lle subitement toquée de ce 

rçon paresseux qui ne pos-
rien, pas même un métier, 

lit tous les hivers dans les 
pour dilapider au retour, 

nues .semaines, l'argent a-
[] ét;iit. remarquablement 

beau, c'est certain mais c'était la 
seul,' bonne chose que l'on pût dire 

car II avait aussi la pire ré­
putation de tout le canton. Sa seule 
beauté avait gagné le coeur de Ma-

car il n'était même pas d'un 
G agréable, étant particu-

hableur et vantard, 
wtlnatlon de Mathilde, ses lar-

s bouderies avalent fini par 
^position de ses parents, 
avait menacé de s'enfuir 

moureux, ils avaient cédé, 
: i dépit de tout, qu'une 

fols marié, Sébastien deviendrait 
plus sérieux. 

aux époux étaient allés 
vivre dans une misérable bicoque, 

n e pauvre que Sébastien 
avait lunée à crédit dans un rang 

. ils n'avaient pas pros-
Trop paresseux pour arra­

cher les souches et enlever les 
de ses champs, Sébastien 
itinué d'aller aux chantiers 

r la subsistance du mé-
haque printemps, au re­

tour, après avoir acheté à sa femme 
un cadeau coûteux et inutile, il se 
rcmettail à boire et à jouer aux 
1 Cela dura pendant six ans. 

Six fois Mathilde mit au monde un 

enfant qui ne vécut que-quelques 
semaines. On venait de porter An­
géline au baptême quand Sébastien 
décida d'aller tenter fortune aux 
Etats-Unis, dans les mines d'or, car, 
chose curieuse, ce gueux ne rêvait 
que richesses. 

Ce qui se passa entre les époux 
au moment du départ, personne ne 
le sut jamais. L'épouse délaissée re­
vint au logis familial, muette et 
sombre, serrant dans ses bras sa 
petite fille qui, grâce aux bons soins 
de la tante, devait survivre sans que 
son père ingrat ne l'apprit jamais, 
car il n'écrivait pas. 

Les vieux parents ne survécurent 
pas longtemps au chagrin et à l'hu­
miliation causés par leur fille et 
Angéline ne vit jamais sa mère et 
sa tante porter autre chose que des 
vêtements noirs. Une atmosphère 
de deuil s'étendit sur la maison 
comme un brouillard d'automne, 
enveloppant les êtres et les choses, 
étouffant la joie. Ne ris pas . . . ne 
cours pas . . . ne chante pas . . ., 
c'est tout ce qu'Angéline entendit 
et bien entendu, elle ne reçut ja­
mais la moindre caresse Sa mère, 
cette mère silencieuse et glacée, ne 
représentait pour l'enfant aucune 
substance, aucune réalité et c'est 
à sa tante qu'elle s'habitua de re­
courir quand c'était nécessaire. 

On ne fréquentait personne et les 
voinsins venaient le moins possible 
clans la triste maison qu'ils disaient 
ensorcelée parce qu'elle avait été 
construite autrefois par un cita­
din qui voulait y soigner sa femme 
devenue folle. La malheureuse s'é-
tant pendue dans un moment d'é­
garement, la demeure changea plu­
sieurs fois de maitres à qui rien ne 
sembla réussir. Les grands-parents 
l'avaient acquise à bon compte, 
mais la maison maléfique ne sem­
bla pas non plus leur porter bon­
heur. Deux de leurs fils s'étaient 
noyés au cours d'une excursion de 
pèche. Leur fille aînée, mariée au 
village, s'en alla avec sa famille 
vivre en Nouvelle-Angleterre. Pen­
dant un temps, on crut que Sébas­
tien s'en étrit allé travailler à la 
filature qui employait son beau-
frère, mais il n'en était rien. C'était 
pendant la guerre de 1914 — Angé­
line avait alors quinze ans — qu'une 
lettre parvint du lointain Montana. 
l'Etat de l'or et de l'argent. Ecrite 
en anglais, elle portait la signa­
ture d'une femme et annonçait la 
mort cle Sébastien Bourret dans un 
accident cle la mine. I l ne laissait 
rien et la compagnie avait dû payer 
pour son enterrement . . . 

—Comme la vie se répète! se dit 
la jeune femme. Son mari, Edgar 
Desruisseaux avait aussi trouvé la 
mort, loin de sa femme et de sa 
fille dont il était séparé depuis long­
temps. En ressassant tout ce passé 
tragique, Angéline se prit à regret­
ter d'avoir amené Solange dans la 
maison maléfique. 

La nouvelle de la mort de Sébas­
tien Bourret avait à peine rompu le 
silence qui entourait son nom, car il 
avait bien fallu faire chanter une 
grand'messe pour le repos de l'âme 
du mécréant. C'est au prône du di­
manche suivant que les paroissiens 
de St-Quentin apprirent le veuvage 
de Mathilde. 

A l'aurore de cette nouvelle année chacun y est allé de ses souhaits — toujours les 
mêmes — toujours nouveaux — "Joie , Santé, Bonheur". ' 

Ce sont ces souhaits que nous formulons à toutes nos fidèles lectrices et clientes qui, 
depuis plus d'un demi-siècle, ont fait confiance aux bonnes PILULES ROUGES. 

Nous insistons sur la " S A N T E " car n'cst-elle pas, pour la femme, le bien le plus pré­
cieux en ces temps difficile; que nous traversons? A la vie mouvementée qui se fait de nos 
jours il en faut une bonne pour résister. 

Pour vous maintenir en santé prenez les bonnes PILULES ROUGES qui possèdent 
cet élément essentiel dont votre sang est dépourvu c'est-à-dire tout le fer dont il a besoin 
pour en activer la richesse et la bonne circulation. 

Les bonnes PILULES ROUGES apporteront un soulagement inespéré à celles qui 
souffrent de faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, ou autres symptômes, dus à un 
manque de fer (hémoglobine) dans le sang. 

A u début de 1949 prenez la résolution, vous aussi, de recourir à l'action bienfaisante 
des bonnes PILULES ROUGES; c'est là une décision que vous ne pouvez regretter. 

P1UILIS 
Pour les Femmes Pâles et Faibles 

.50c la boite ou 3, pour S1.35 

Cie Chimique F R A N C O Américaine, Ltéc., 1566 rue St-Dcnis, Montréo 

l i t 1 
COMBATTEZ-LE VITE 

AVEC LES COMPRIMÉS 
I GROVE 

SoulnRei rapidement vo t re rhumo 
avec les compr imés G r o v e . . . un 
remède qui contient non seulement 

un, tnaia sept éléments spéciaux. Ces 
ingrédients combat ten t le rhume et 

soulagent ln fièvre, le mnl de tê te , et In 
congest ion nasale. 
D e m a n d e z aujourd'hui des compr imés 

G r o v e a vot re phnrmacicn. S'ils ne soula­
gent pas vo t r e rhume rapidement, on vous 
remettra le double de v o i r e argent. 

CmWëS Cola* TaMek 

MEILLEURS 
VEAUX 

PLUS GROS 
PROFITS 

2 8 donnez à vos veaux du 

Rlatchford's # 
Moulée - Cubes-Croissance 

Aliments qui remplacent le lait complet 
B/jitchford Feeds Limite J. Toronto 

GRATIS 
M o n t r e s b r a c e l e t s p o u r 
h o m m e s <>u d a m e s d o n ­
nées g ra t in |*our In r e n i a 
d e .'10 b o u t e i l l e s d e p a r ­
f u m il*- . K ) e u A .30 e l s . 
<»n e n c o r e i K o d a k * C o u ­
t e l l e r i e * , c o u v e r t e » , f e r 
A r epas se r , gri l le—pain* 
P r i m e s p é c i a l e g ra t i s* 

D e m a n d e s m w 
f e u i l l e t - ) . 

L E S U T I L I T E S 
P R I M E E S 

1 l o - l ) B o u l e v a r d 
C l t n r e s l , Q u é b e c . 

NIQUE 
iXATIF 
IERBES 

Pas d'appétit? M a u x de tête, bi le , in­
digestion? Si causé par constipation, 
avez confiance; essayez les H e r o e s in­
digènes de Bliss, un T O N I Q U E L A ­
X A T I F . Soulagement plus rapide avec 
ces ingrédients naturels, qui accélè­
rent l'élimination, et ainsi donnent de 
l'appétit, activent le flux bi l iaire, favo­
risent la digestion et aident à soulager 
les gaz. Economique , 200 tablettes 
pour $1.00. Aussi à 50c et 25c. 

HERBES INDIGENES DE BLISS 

GRATIS 
P o u r l a v e n t e d e Q U E L Q U E S B O U ­

T E I L L E S d e n o t r e n o u v e a u p a r f u m 

— A p a r t i r d e 5e la b o u t e i l l e — 

M o n t r e s p o u r d a m e s o u m e s s i e u r s . C O F F R E T E N C E D R E 

a v e c m i r o i r c o n t e n a n t 5 a r t i c l e s d e t o i l e t t e , p l u s i e u r s a u t r e s 

p r i m e s . R I E N à D E B O U R S E R . 

P o u r c a r t e d e v e n t e , é c r i v e ? , a 
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f LES ECHECS D jLEVAGE^S 
ll'HUILE DE GERME DE BLE^V -ft 

ï Dsn Wm 
, L'ÉCHO . ^ ^ N 
DES M O P t i 

Tout comme ties milliers (le Canadiennes qui préfèrent 

les "Tex-made" aux milliers d'autres imprimés créés 

cette année, elle achète avec ardeur nos quadri l lés , 

nos rayés, nos écossais, nos dessins fleuris . . . 11 existe 

un imprimé "Tex-made" pour toutes les circonstances. 

Demandez-les chez le détaillant de votre localité. 

TISSUS 

c r é e s par la C O M P A G N I E D O M I N I O N T E X T I L E L I M I T É E 
MONTREAL CANADA 

PRENEZ 
LES 

^Wforts 
SI VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 

COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE­

MENT, FATIGUE HABITUELLE, 

MANQUE D'APPÉTIT . . . 

PILULES/l/IORO 
1566 ST-DCHIS. MONIKLM. 1» 

Les tfeïïtaé>/es 

BROAIO QUMM£ 
COIO TABLETS 

Sontc/e Retour/ 
Les véritnlilrs B r o m o Quinine C o M Tnblet i 

. . . remède compose de quinine et de six mitres 
éléments cfficnccs contre le rhume . . . sont d<» 
nouveau disponibles cher, votre pharrnocien. 
Ils combattent rnpîdemenl le rhume, ntdent a 
dissii>cr la fii-vre, l'cnchifrcnement et In congestion 
nasale, h soulager les douleurs inusculnirei et h 
régulariser les fonctions digestives. 

Seule Ja signature de K. IV. G r o v e /.-•:,-.• 
ïauthenticité tten 

BROMO QUININE Cold Tablets 
• • •' ' M A P T Q U f O t C O M M C R C t O [ P O S t I < U N P R O D U I T D E T H E G R O V E L A B O R A T O R I E S I N C . 

L a veuve ne laissa r ien voi r de ses 
impressions mais on s 'aperçut b i en ­
tôt que le f rê le ressort qui la m a i n ­
tenai t encore en v ie , ce t espoir d'un 
retour improbable , s 'était brisé e t 
qu'elle décl inai t l en temen t . El le 
devint chaque jour plus pâle e t 
plus ma ig re , passant de longues 
heures à prier , d 'abord à l 'église, 
puis, quand la faiblesse l ' empêcha 
de sortir, sur le pr ie -d ieu de tapis­
serie qu'el le ava i t fa i t instal ler dans 
sa chambre et qui s'y t rouvai t e n ­
core. Quand elle mouru t dans son 
sommeil , le médec in appelé appr i t à 
la fami l le qu'il so ignai t déjà depuis 
longtemps ce pauvre coeur dé t raqué 
qui ava i t fini par se briser quand 
il n 'eût plus rien à espérer . 

Sombran t enf in clans le sommei l , 
Angé l i ne songea i t qu 'e l le n ' ava i t 
commencé à a imer sa m è r e que 
lorsqu'elle ava i t é té m è r e à son 
tour . . . 

L e soir, en ornant la chambre de 
Solange des quelques bibelots qu 'el le 
avai t apportés , A n g é l i n e re t rouva 
son a lbum de pho tog raph ie . Quand 
elle avai t reçu à seize ans, avec les 
plus grands honneurs , le d ip lôme du 
couvent , l 'oncle E t i enne lui ava i t 
acheté un pet i t B r o w n i e don t el le 
avai t r ap idemen t appr is la m a n i ­
pulat ion. El le demanda i t souvent 
l 'aide d 'une m a i n compla i san te pour 
f ixer sur la pel l icule sa propre i m a ­
ge, à toutes les époques et dans 
toutes ses robes, car e l le é ta i t c o ­
quette . L a vue des car tons jaunis, 
collés aux pages noires , réve i l la un 
f lo t de souvenirs . A n g é l i n e , con ­
templan t la j eune f i l le qu 'el le ava i t 
été, constata avec stupeur que, dans 
cet te maison triste, e l le n ' ava i t j a ­
mais été mélancol ique , mais au c o n ­
traire v i v e et r ieuse; rêveuse, certes 
e t l ' âme toute pétr ie d'espoirs i m ­
précis; surtout t e r r ib l emen t i g n o ­
rante des choses de l ' amour et c o m ­
bien désarmée devan t la v ie . . . 

Ses mei l leures heures se passaient 
à l 'étude du no ta i re où elle gagna i t 
quelque a rgent , a l lan t chaque jour 
taper des let tres et des actes, ayan t 
appris au couven t la s téno-dac ty lo , 
science pra t ique qui d e v a i t un jour 
lui être prof i table . 

C'est là, dans l 'étude du nota i re , 
qu'elle connût Edgar Desruisseaux, 
un jeune agen t -vendeu r pour une 
grosse c o m p a g n i e de mach ines a g r i ­
coles. En l 'absence du nota i re , le 
ci tadin, venu demander un rensei­
gnement , causa avec la jo l i e f i l le . 
I I é tai t beau, poli, 11 par la i t bien. 
Dès la p remiè re minute , A n g é l i n e le 
confondi t avec tous les héros des 
romans qu'el le ava i t lus et lui don­
na son coeur. L u i - m ê m e fut sans 
doute conquis, car quelques semai ­
nes plus lard, il d emanda i t la main 
do* la jeune f i l le . 

L 'oncle et la tante, le curé, le n o ­
taire surtout f i rent b ien quelques 
objections, mais, c o m m e sa mère-
avan t elle, A n g é l i n e ne voulut rien 
entendre . E l l e consent i t seulement 
à ce qu'on pr i t au sujet du p ré t en ­
dant des In fo rmat ions qui furent 
assez favorab les : la f ami l l e é ta i t 
honorable , le j eune h o m m e possé­
dai t une s i tuat ion convenable . 

C'est ainsi qu'en 1920, A n g é l i n e , 
après une semaine passée dans l ' en-

6) U n i i iunlue de p lus en 
p l u s considérable d'éleveurs 
d a n s toutes les catégories 
d'élevage d u bétail, volaille 
et animaux à fourrure ser­
vent e t r e c o m m a n d e n t 
l'Huile de Germe do 151 é Rex. 
I.'Huile Rex vous p e r m e t de 
remplacer les facteurs de 
fer t i l i t é en'déperdition d u n s 
les r a t i o n s p a r ht d é t é r i o r a ­
t ion et la rancidité p a r c e 
q u ' e l l e contient la Vitamine 
E, f a c t e u r bio-chimique et 
de n o u r r i t tire f r a î c h e sous 
u n e f o r m e de c o n c e n t r é 
s t a b l e . 
Enraye» Ici pertca daiu l'elevafte 
«i elles sont dues il des perturba" 
tlmts non organiques, protégez 
votre troupeau ilès aujourd'hui. 
Procurex-vaus un approvisionne* 
ment il'llulte Rc« chez vo ire 
pharmacien ou votre fournisseur 
ih' moulées, si vous n'obtenex pas 
les r é s i l i o n s «l,-slr,'s U' prix d'achat 
v m i N sera remboursé. 
•i oz. S 1.2 5 10 o z . $ 2 . 8 0 

3 5 c i » sont 
3 . 1 . 0 0 

G R A T I S 

D E L ' A R G E N T O U D E S P R I M E S . Ne 
Q U O I p:tH roOOUlOB «le v o u s •/ \-.:u,-t \ '.• lii .: doHfl 
ou «1rs belles primer*, l'oriu-billct. montie-bracel 
robe. iniwel. rïmpflrt , <lrnp finette, etc. l'res 'le 
100 h. H. • p r i m é e do«iné*et e r s t u t t e m e n l ft 

verniront M) p«|t« «le graincn île jnrtHfui A 10 
centl le pittpiet. Dcinnndcz SO paquet» et le eut;.-
i ' T ' i " île cadeaux ft 

A L L E N N O U V E A U T E S 
S T . Z A C I I A R I E , Q U E . D E P T . AA 

BRONCHITE CHRONIQUE 
L'étoulïcment, la respiration sifflante ou 
le halètement résultant d'une Bronchite 
Clironii|uc vous rendent-ils misérable? 
Une toux sèche et épuisante, ou une toux 
grasse vous tiennent-elles éveillé. Obtenci 
un soulagement rapide aver R A Z - M A H d e 
Tcmplcton, fait spécialement pour sou 
lager le tourment causé par l'Asthme, la 
Bronchite Chronique, la Fièvre des Foins, 
'•tic, SI 2 5 - - I O U I C 8 pharmacies. R-.'!! ; 
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il New-York, pénétra •.hautement 
son jeune mari dans un ap-

jnsoleillé de Montréal où 
avec 
oortement e 
[out él tit neuf et clair, comme son 
bonheur. 

La naissance de Solange, dix mois 
•lus tard la combla. L'oncle et la 
tante i ccourus au baptême, mon­
trèrent pour la première fois de 
, e u r vie, un semblant d'émotion, 
peut-être Angëlinei enivrée par sa 
maternité, passant ses jours à c a ­
resser sa belle poupée vivante, se 
œontra-t-elle plus mère qu'épouse 
et négligea-t-elle un peu son mari, 

. niais la première fêlure 
au bonheur du jeune ménage appa­
rut bientôt. Prétextant du travail 
au bureau, des rendez-vous d'af­
faire. Edgar commença à sortir seul 
le soir, il était d'ailleurs un de ces 
hommes qui peuvent rarement pas­
ser une soirée à la maison et sa 
jeune femme, fatiguée de s'être le­
vée la nuit pour le bébé et ne possé-

I dont au surplus pas de domestique 
I pour garder l'enfant ne pouvait 

l'accompagner. Edgar en vint, sous 
divers prétextes , à s'absenter pour 
les fins de semaines. Angéllne ne 
fui pas longue à s'apercevoir qu'elle 
était trompée. La chute fut terr i -

Ible, mais devant l'épreuve, elle réa-
[git comme l'avait fait sa mère: elle 
[se réfugia dans un silence fier et 
[désespéré, alors qu'une franche ex­
plication aurait peut-être au début 
I amélioré les choses. Quand, plu­
sieurs semaines plus tard, sa bclle-

mere. r:\vant à l'improvistc, la sur-
1 prit en larmes et lui fit avouer son 
5 malheur, il était trop tard. Toute 

la belle-famille s'en mêla; ce furent 
des scènes et des explications sans 
fin. Un jour, Edgar, excédé par les 
pleurs tie sa femme et les admones­
tations de sa famille, claqua fu­
rieusement la porte jurant de ne 
plus revenir. On apprit par la suite 

|quïl s'était fait nommer par la 
compagnie à la succursale de T o ­
ronto. 

Il fallut bien avertir l'oncle et la 
tante c a r xhigéline se trouvait pres­
que sans ressources. Elle refusa 
toujours d(! demander la séparation 
devant li s tribunaux, mais les pa­
rents Desruisseaux, conscients d'a­
voir trompé la jeune femme en ne 
leur avouant pas, dans leur conten­
tement île voir leur fils marié, 
qu'Edgar avait toujours été at t iré 
ry tous les jolis minois rencontrés 
et1 qu'il n'était pas dans sa nature 
d'etre fidèle, vinrent à son aide et 
exigèrent que le père ingrat payât 
régulièrement une pension à sa 
femme. Angéllne résolut de t r a ­
vailler; comme elle était énergique 

. elle réussit rapide­
ment à se tirer d'affaire, c a r elle ne 
voulait à aucun, prix retourner à 

Les premières années, elle espéra 
le retour de l'absent, Mais son or ­
gueil avait été sans doute 
IWessé que son coeur, c a r la 
ISt-Quentln 

c u»<\ la bai ie même, remplacèrent 
éperdu d'autrefois. 

Quand Kw, i r fut tué dans un acc i -
joent d'automobile, avec une com­
pagne d'occasion, le seul sentiment 
Welle éprouva fut une immense 
sensation de délivrance. 

Par un li leur acharné, elle s'ef-
wça de i. . • s a n i l c la vie aussi 

plus 
r a n -

TOUT LE CANADA S 'ÉMERVEILLE 
DU NOUVEAU 

THÉ UPTON 
SI BON QU'IL EST GARANTI 

Lipton est le premier et seul thé GARANTI 

au Canada . . . cependant il ne coûte 

pas plus cher que les thés ordinaires 
Avez-vous essayé le nouveau Thé Lipton 
avec cette SAVEUR-ENTRAIN? Il est si 
extraordinairement délicieux qu'il est ap­
puyé par un Bon de $10,000 du Dominion 
du Canada, déposé à la Banque de 
Montréal. 
Maintenant tous les Thés Lipton sont 
GARANTIS—sans hausse de prix. En 
vente partout dans les gais et nouveaux 
paquets avec la GARANTIE dans chaque 
paquet. 

Tous tes Thés l i p t o n 
Sont M a i n t e n a n t G A R A N T I S 

Droiti r i » r v i ) 194b 
pnr Thomai J . Lipton, Limited GARANTI PARCE Q U ' I L EST MEILLEUR 

LT-325F 

P E T I T E S A N N O N C E S 
VKNTIÏ WAKJVS DK MDSKS A LA VKRCK 

Moine largeur. Longueur de :* A 5 verges. Coulours 
assorties, t2 versos (l'imprima fleuri $4,08 — 4 
vcruc:* do serge, bleu, vert foncé, SILOS — 8 versos 
«le Qanellotta blanche ournyce. $3.20 — 8 verges do 
dannello $3.08, gris, Men marine, qualité pesante. 
— liï verges do matériel à robe, 84.08 raya ou uni— 
12 verges «le broadcloth uni $4.49 — 1- grandes 
couohes do Qannollelto $2,9£— S verges tie chambrai 
$3.10— 12 verges de cotton blanc ou jaune $4,49— 
iKMit servir pour draps, taies d*oreUlcrs, — l verges 
do tweed colon pour p ititnions $2.40. Knvoyer. 
.I6pôt do $1.00. linluueo C.O.D. plus quelques cents 

pour fiais de poste. Garantie de remboursement. 
Ward's U-.ï, Unite 252.L Montréal . 

400Ô \ I ; I U ; I , S D K I - I I , A c o i o u i : $2 .10 

Coites de 1000 verges chacun. Diane ou noir. No 
40. 50. Pour tn«chine ou pour coudre :\ la main, 
Ênvoyox $1.00 Ho dépôt, Balance C.O.D. plus frais 
de j .» t.- Ward's U-12, Unite 2$2\. Montréal . 

M.cr.SS.MKl'. A I 1 A K H K I)K 60 M C X . $2.4'» 
Surplus île guerre. Contient &S laines type Gillètt. 
crème A barbe, un des meilleurs rasoirs do sûreté 
BU monde, trousse d'urgence, savonnette en véri­
tables soies. Empaquetés dans un étui en véritable 

cuir épais. Envoyés depot de $1.00. Balance C.O.D. 
plus quelques cents pour frais de poste. Garantie 
de remboursement. Ward' s B-5, Botta 2523, 
M o n t r é a l . 

PANTALONS S E R G E LAINE $4.99 
Neuf--! Uleu marine, 2 paires SO.So, ;t0 i\ 14. Valeur 
merveilleuse, pratiquement a moitié prix. Pour 
personnes fortes 10 i\ 52. $i>.2.ri. 2 paires $11.08. 
Pour garçons, 24 X 34. $3,10. 2 paires S5.0S. En­
voyas $1.00 on dépôt. Balance C.O.D. Garantie de 
remboursement. Ward's B -6 , Botte 2533, M o n t -
tréa l . 
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Comment Nettoyer Votre Trayeuse Mécanique 

Sans la Démonter 

e f la laver nette en la moitié du temps 

avec Dreft! 
ANCIENNE METHODE 

DE NETTOYAGE 

— chaque partie 
à laver séparément! A b a n d o n n e z c e s m é t h o d e s d e 

n e t t o y a g e d é m o d é e s e t p é n i b l e s ! 

P o u r q u o i d é m o n t e r la T r a y e u s e 

Mécanique . . . frotter chaque partie 

s é p a r é m e n t . . . e t la r e m o n t e r en­

suite? quand vous pouvez la laver 

d'un seul jet—en la moit ié du temps 

—grâce à la mé lbode moderne Dref t 

qui nettoie parfaitement! 

Inutile de Frotter a la Laine 

d'Acier, a l'Eponge ou h la 

Brosse fAétalliquel 

Faire simplement passer la solid ion 

de Dref t dans les boyaux de la tra­

yeuse. L 'écume du lait se dissout 

complètement ci s'enlève! M ê m e les 

parties les plus difficiles à atteindre 

sont pa r f a i t emen t n e t t o y é e s . L e s 

parties métalliques restent claires et 

reluisantes; les rondelles de caout­

chouc e t les b o y a u x d e m e u r e n t 

souples et f lex ib les . D r e f t ne t to i e 

l 'équipement laitier vra iment bien—• 

en la moit ié du temps! 

NOUVELLE METHODE D R E F T ! ^ 
SANS ECU RAGE! 

—injecter de l'eau — 
brosser et rincer ! 

C o M o d o do L a v a g o A p p r o u v a par Lui Export* on Lalloric. 

UN PRODUIT 
MYMOSOU 

La " M o u s s a " 
Scnsaf ionnol lo 

Brovetiio do 
Procter & G a m b i a 

DREFT 
Pour les Trayeuses Mécaniques...et les Ecrémeuses aussi! 

P . S. A v e c Dref t , 2 minutes suffisent pour nettoyer les ecrémeuses. Ce 
mode de nettoyage diminue le nombre des bactéries . . . e t donne 

jusqu'à 20% plus de gras de beurre! 

CI NQ M* KM X 9 S. OOI 
P o u r pa r t i c ipe r à ce c o n c o u r s , vous n 'avez qu'à r é p o n d r e au ques t ionna i re suivant et à le r e tou rne r avant 

le 31 j anv ie r à : L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S , 1117 ouest, rue Stc-Cather ine , M o n t r é a l . 

5 L E T T R E S S E R O N T T I R E E S A U H A S A R D E T 

LES S I G N A T A I R E S R E C E V R O N T C H A C U N U N P R I X D E $ 5 . 0 0 . 

Question: Q u e l s sont les 3 art icles qui vous ont le plus intéressés dans le présent n u m é r o ? 

T i t r e P a g e 

1— 

M a d a m e : 2 — 

• 3— 

1 — 

M o n s i e u r : 2 — 

• 3— . 

N o m : A d r e s s e 

D e m e u r e z - v o u s sur une fe rme? • O u i • N o n Age: m o i n s d e 3 0 ans • 30 ans et plus 

N . B . — Les n o m s des gagnan t s seront publ iés dans no t re n u m é r o de fév r i e r . • 

belle que possible, mais, tom. en ta-

chan t de la m e t t r e en garde • outre 

le peu de f idé l i té des nom nu ;, elle 

ne c o m m i t pas la méprise n< la prj. 

ver de tendresse. A u contraire, elle 

tâcha d'être une mère si ten ;re, si 

passionnée que son enfant ne re­

cherchera i t j a m a i s un autre amour 

Elle ava i t échoué misérable] ut ne 

se r endan t pas compte que , . r l a j . 

nés f emmes semblen t n é e s : : ! -

mour, qu'elles " a imen t l'homme" 

c o m m e disait un jour une vieille re­

ligieuse. L ' en fan t , malgré l'éduca­

tion d i f fé ren te , aspirait à 1': >uour. 

Déjà , à quatorze ans en pi ence 

d'un h o m m e un peu jeune, elle s'a­

nimai t , par la i t plus haut, riait sans 

cause et essayai t Inconscii initient 

d 'at t irer l ' a t tent ion . Puis i! . avait 

le c inéma où el le a l la i t plus 

qu'el le n 'aurai t dû, ce cinéma amé­

ricain, où toutes les histoires aient 

basées sur l 'amour, non pas l'a­

mour idéal et romanesque des pe­

tits romans de j eune fille, ma - l'a­

mour dans sa f o r m e la plus instinc­

t ive . L a mère s 'était réjoui' bien 

à tort que sa f i l le fût grande et ro­

buste pour son âge , cet te pn cocité 

lui ouvra i t des portes que sa jeu­

nesse eût dû lui in terdi re . . . 

Ce soir- là , une semaine après 

l 'arr ivée au v i l l age , Solange était 

montée à sa c h a m b r e sans laisser 

voir des traces de sa mauvaise hu­

meur, car la vis i te au couvent lui 

avait appor té une pet i te sal 

t ion l ég i t ime : à l ' examen d'admis­

sion, on l 'avai t (-lassée avec le lais­

santes. La supérieure avai t remar­

qué que la pet i te é ta i t bien 

pour son âne, qu 'e l le serait un de 

leurs meilleurs sujets et cela avait 

appor té un baume au coeur de la 

fi l le et un espoir à celui de la mère, 

A n g é l i n e songea i t à tout cela, 

quand, assise dans la balançoi 

écoutai t le chan t des grillons en 

regardan t les é toi les f i lantes •_• lisser 

l en tement dans le ciel immi . e di 

la campagne . El le se recomman­

dait à la P rov idence , décidant de vi­

v re au jour le jour . Ic i , il ne serait 

lias di f f ic i le d ' empêcher S o b 

se mar ier j eune ; personne d'ail­

leurs, à S t -Quent in , ne songerait i 

épouser la pe t i t e - f i l l e de Mathilde 

Bourret , la fille d 'Angé l ine Di ruis­

seaux, les f emmes de la maison sans 

amour! 

Angé l ine , assise clans la balan­

çoire un peu plus vermoulue i ' pla­

cée sous la f enê t re ouver te afin rie 

ne pas manquer les communiqués 

de guerre de la radio, repas, l( en 

esprit les années passées, se disant 

qu'elles lui ava ien t appor té trie sé­

rénité qu'el le n 'aura i t pas cru pos­

sible. 

M a i n t e n a n t So lange étail uni 

g rande et belle f i l le de d ix - iv '• ans 

ca lme et posée, qui regardai t la vie 

bien en face et qui savait que le 

mar i age est bien plus qu'un attrait 

passager, mais une vocat ion. 

Quand, chez l 'unique médecin de 

S t -Quent in dont el le expédiai! cha­

que semaine la correspondance o 

la tenue des l ivres , Solange avait 

rencontré les p remiers conscrits, 

A n g é l i n e ne s 'était pas alarmée ou­

tre mesure. U n soir, un jeunt 

h o m m e é ta i t venu la reconduit* 

chez el le . Fi ls d'un humble ouvrl« 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — JANVIl.K. 1" 



t/tÉÊÊÊÊÊÊÈHi 

De L'EAU CHAUDE 
h voire portée 

MOFFAT 

— votre problème d'eau chaude 
at rêsolul Oui le nouvel Electropail arné-

• Moffat vous assure toute l'eau 
itide dont vous avez besoin — rapide-

u let lieuxI L'EIcctropail Muf­
ti t'unctionne automatiquement — vous 

qu'à suspendre l'arsc de la cliau-
. bras-commutateur — et en qucl-

minutes vous avez une chaudière 
chaude à la temperature désirée. 

. 'Electropail vous donne de l'eau 
chaude pour le nettoyage et la stérilisa­
tion . . . pour préparer les pâtées . . . en 
::. mot pour tout ce qui exige de l'eau 

• Toutes ces besognes s'exécutent 
meflt et plus rapidement si vous 

avez un Electropail Moffat à votre 

/-vous sur l'Electropail Mof­
fat aujourd'hui. Facile à installer . . . 

.vrtionnement économique . . . aucun 
d'incendie . . . aucun système de 

Mage . . . garantie de 12 mois. 

Modèle de 1 5 0 0 Watts — $ 1 9 . 7 5 

Modèle de 3 0 0 0 Watts — $ 2 7 . 7 5 

O F F A T S 
L I M I T E D 

WLSTON O N T A R I O 

Poor la S E C H E R E S S E 

do, VOIES NASALES 
ii i un peu de 
• pétrole ' V I I S C -

lùii do chaque narine; 
:• Ti ' iurnl le nez . La géclic-

dieparaSl; l'irritation est cnl-
eftets lénitifs B o n i immé-

i l i . i t v Essayes et vous verrez! 

T R A I T E M E N T SOM-
—A M A 1 K I'". recommande* 

*~~\\rt1 \ I"»ur rhume de ccrvcnil t 

t V 1' \ n l a ' de gorge, coupures, 
\ \ ̂  \ brâlurei, ccorchiircii et 
\ . _ i ç W 100 autres usages. E n 

/ eu tubes: 2 0 * , 2 5 * et 30,. 

GEllEE DE P É T R O L E 

Vaseline 
M A R Q U E O l P O S f E 

du village, Philippe Morel venait de 
terminer ses études commerciales. 
Il avait décidé de devancer l'appel 
afin de choisir l 'arme sous laquelle 
il servirait et surtout pour bénéfi­
cier des cours d 'entra înement que 
l'on donnai t pour former des offi­
ciers, car l 'armée, organisée en hâte , 
manquai t de cadres. 

La mère avait vu que les jeunes 
gens se plaisaient, mais elle consta­
ta avec plaisir que Solange demeu­
rai t calme, ne t rahissant son plaisir 
devant Philippe que par une légère 
flamme aux joues. Il venait sou­
vent en permission, car les cours 
préliminaires des officiers d'avia­
tion se donnaient à Montréal, en 
part ie aux Universités. 

Quand il fut envoyé à Trenton, 
Solange demanda la permission 
d'assister à une petite fête organi­
sée en son honneur par ses amis 
pour aller ensuite le reconduire à la 
gare dans l 'auto de l'oncle Etienne. 
Pendan t les trois heures que dura 
l 'absence de sa fille. Angéline, mal­
gré sa confiance, éprouve comme 
une sorte de pressentiment, ce qui 
fait qu'elle ne sursauta pas quand, 
à son retour, sa fille lui appri t 
qu'elle et Philippe étaient fiancés. 

La mère, le coeur serré, demanda : 
—Vous n'avez pas l ' intention de 

vous marier maintenant? 
—Pas tout de suite. Quand Phi ­

lippe sera promu l ieutenant. 
—Et s'il se fait tuer, là-bas? 
—Nous aurons eu quelques jours, 

quelques semaines de bonheur . . . 
Ne pleurez pas, maman, je vous en 
prie . . . Je vous assure que nous 
n 'avons pas pris cette décision à la 
légère. 

Angéline senti t se réveiller toutes 
ses anciennes terreurs et ne put 
s 'empêcher de verser des larmes. 
Quand Philippe revint, dans son 
uniforme flambant, tout fier de son 
képi galonné qui lui donnait un air 
mart ial , il fallut bien céder. Il n'y 
eût cette fois ni scène, ni larmes, 
ni colère, seulement une explication 
paisible, empreinte d'une décision 
que rien ne pouvait entamer. 

A leur petite-nièce qu'ils ado­
ra ient sans jamais le lui dire, l 'on­
cle et la t an te donnèrent un beau 
mariage. Ce fut une ravissante m a ­
riée, voilée de blanc, dont la t ra îne 
de sat in s'accrochait dans le tapis 
rouge posé sur les marches de l 'é­
glise, qui se courba, au bras de son 
époux, sous une arche de sabres. 

Pendan t plusieurs mois, Solange 
suivit Philippe dans les divers 
camps où il étai t instructeur. Un 
jour, pâle, les yeux rougis, elle re­
vint à la maison: Philippe s'était 
embarqué la veille à Halifax. Jus ­
qu'à l'arrivée* du premier càblo-
gramme, elle ne desserra pas les lè­
vres. Ensuite, les nouvelles parve­
nan t assez régulièrement, elle reprit 
sa vie d'autrefois et s'appliqua à 
préparer la layette de l 'enfant 
qu'elle a t tendai t . 

Angéline ne pouvait s 'empêcher 
de pleurer souvent, se cachant de sa 
fille pour ne pas lui faire perdre 
son courage. La destinée implaca­
ble avait voulu que Solange à son 
tour revint seule dans la vieille mai ­
son qui n 'avai t jamais abri té tinc 
épouse heureuse. L'enfant qui na î ­
t ra i t connai t rai t - i l son père? So-

•Mient disponible po 
i r je lermier entreprenant 

Faites travailler 

l'argent pour vous 

Quand vous avez besoin d'argent pour des fins utiles, 
c'est le temps de venir à la B de M. Voyez le gérant 
de votre B de M dès aujourd'hui. 

Demandez le dépliant: 
"Questions au fermier entreprenant" 

B A N Q U E D E M O N T R É A L 
au service its Canaiitns dans toutts Its sphères it 

la vit depuis 1817 

fflfîil 

\^ctalprend soin de fous 
VOS PROBLÈMES EN PÂTISSERIE 

avec M A R I E R O Y 

La Directrice du Service d'Economie 
Ménagère Regal répondra person­
nellement à toutes vos questions 
concernant la Pâtisserie, la Cuisine, 
l'Etablissement des Menus et les 
Problèmes de Cuisine. Elle est en­
tièrement qualifiée pour vous don­
ner des conseils pratiques et justes. 
C'est gratuit! Ecrivez-lui simple­
ment à l'adresse donnée ci-dessous. 

L€ LIVRE DE CUISINE R E G A L 

Dans ce livre intéressant, vous trou­
verez 95 recettes délicieuses, soi­
gneusement sélectionnées, sérieuse­
ment essayées, décrites de façon à 
être faciles-à-comprendre, et faciles-
à-suivre. Envoyez simplement une 
pièce de 10c? (pour couvrir une 
partie des frais) au C. P. 60S-Ï, 
Bureau Principal, Montréal, pour 
recevoir votre exemplaire. 

/ — ~ T " ' 

L A F A R I N E R E G A L 

C'est la meilleure farine ordinaire 

du Canada. Elle est si fine, si blanche, 

si uniforme; elle garantit la réussite 

de toute la pâtisserie. Pour du pain 

nourrissant, des gâteaux duveteux, 

de la pâte tendre — employez tou­

jours la Farine Regal. 

ST. LAWRENCE FIOUR MIUS COMPANY LIMITED 
C P. 6 0 8 4 , Bureau Principal, Montreal, P.Q. 

FARINE REGAL 
AP£PI/&U€itSE 

POUR TOUTE VOTRE PÂTISSERIE 

M2C 
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INDISPENSABLE DANS TOUTE MAISON 
—SERT À 100 USAGÉS QUOTIDIENS! 

Exigez la gf léc de pétrole de marque 
'Vaseline' . . . c'est une garant ie «le 
finalité supérieure, lui b o c a u x : I5fi, 
20c', 30e. En llvbcs: 20c; 25c. 30d 

De Grosses Économies 
vous attendent 

Vous économisez du temps 

et augmentez votre rendement 

f t r i m wjMtd'hiil pter calaltgue QSUTUIT 

S PR A MOTOR LTD. 
1 1 0 3 York St. L o n d o n , O n t . 

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv. 

Recouvrez entrain, énergie, vigueur 
Quelle transformation Lea os n« pf t l t i lKBt plus, 
l«i chairs B'afTerinl&icm. le vis.me s'MTontîtt. plus 
do cou emnc lé disparu cet air de sque le t t e a m b u ­
lant. Dca milliers d é j e u n e * Mies, h o m m e * et fcimncs 
n,ul ne pouvaient e n c r n l « c r sont flers aujourd'hui 
de leur belle apparence. Jl.s a t tr ibuent ce résu l ta t 
& Ostrcx qui revivifie et renforclt. Cont ient tQttrcuU 
enlA. • t lmulant- , fouinant? , fer, v i t a m i n e B j , cal­
cium pour enrichir le sany. amél iorer e t la 
digest ion et mieux faire profiter d e la nourriture' 
Tait canner d u poids . N e cra î çne i p a s d e trop e o -
cral&MT. C e s s e ! quand vous aurex rat trapa le» 5, 10, 
15 ou 20 l ivres Béceeralrei iwur at te indre la uurmale . 
C o û t e peu. N o u v e a u format d'casal stutment 6 0 c 
Eaoaycj le* fameux c o m p r i r a c v t o n i q u e j Ostrez 
pour recouvrer vigueur et potda. T o u t e s pharmacien 

P E T I T E S ANNONCES 
S E R V I C E DU M E M E J O U R 

Films développes ot imminu ' s , 2">e. chacun. Im-
•nmssion n ' impor te quelle jpvndour, 3e. ehneuno. 
Chaque commanda finie et retournée en iil heures. 
S T U D I O R A P I D E , D e p t . " C . 2 . D . " S t a t i o n . 
" E " M o n t r é a l . 

DEHARRASSKZ-VOUS «le In pns*ion dos f t imu-
Innts alcooliques en quelques jours avec l 'aide de 
notre ^Proscript ion 2XA Tab le t s " . InofT.» ivo 
aueun malaise. Pria S3.00 port payé , M U S OU «lis-
n e t . Slnftvr B r o s . C M t n l s t e s . D e p t . H26 — 
Q u c c a S t r e e t E a s t , T o r o n t o , O n t . 

Les poussins approuvas du F L K M I N G orlosont 
dans un pouvoir «anal ion nreréditô et d 'Oeufs 
provenant de t roupeaux inspectes par le «ouverne-
ment et nvam «niu l ' émeuve contre la puliorose. 
Dennis vingt-six ans ils sont le choix dV-levours 
satisfaits. Les poussins d ' un jour et évolués «lo 
Flcininc sont disponibles «lans tou tes les races 
populaire*. Demander not re circulaire dé* aujour­
d 'hui . F l e m i n g F a r m s , l lvnmsvll l i* . O n t . 

OKTKCT1VKS 
H O M M E S A M I U T I F d ' X do lfi ans ot plus de-
mnnde* par tout au Canada pour deven i r dé tec t ives . 
Ecrives immédiatement \ C a n . I n v e s t i g a t o r 
I n s t i t u t e . C a s e 25, S t a t i o n " T " . M o n t r é a l . 

Machines i\ coudre — $21.50 et plus. Pdr ta t tvos 
Singer Electriques, $*vYOl) avec nouveau eaUson 
et nouveau moteur . Demande* le «atrdojrue. D E L L 
F U R N I T U R E E X C H A N G E , 316 Q u e e n W e s t , 
T o r o n t o . 

Terre :\ vendre, SI nroeatS tous cult ivable*. Grange 
neuve, ôtnble do Si pieds pa r 35, M a i s o n et hanga r , 
électricité installée. Située .\ ! '/•• mille d u si l lage 
de Lacolle. Prix raisonnable. S'adresser :\ F i n i c n e 
F o r t i n . S t . P a u l Ile a u x Noix . Q u e . T é l é p h o n e 
Laco l l e 2770. 

P E R S O N N E L — Pour faire pousser les cheveux, 
allonger les cils, maigrir , d ispara î t re les b o u l o n s , 
poils, duve t s . Envovot 10 sous t\ J A C Q U E S 
D O R V A L , c a s i e r 37, S t a . D e l o r l m l e r , M o n t r é a l . 

G R A T I S — Por te-bonheur . Ca ta logues , l ivres , 
chansons, secrets, manies , jeux, eut io t i tés , SUT-
p i i s « « s Envover vingt sous. K o . D a r n o c , 38 — 
S t a t i o n D e l o r l m l e r , M o n t r é a l . 

C O U P O N S 
Divrrs Matérifl.-i.di'inninlez liste de prix N o r m a n d 
P a r e n t . S t - Z . a c b a r l e . D o r c h e s t e r . P.t.). 

R A D I O G R A T I S 
Magnifique R a d i o Phi lmoie d o n n é Rratis pour la 
vente de 20 bouteil les do notre- incomparable par­
fum Ecrivez-nous pour rense ignements . C a u a t l i a u 
M a i l D e a l e r , C . P . 381 , A m q u l . P . O . 

M E T T E Z F I N A L ' H E R N I E 
Confort et soulagement positif . M é t h o d e avancée, 
l ' as d 'é las t ique, pas «le courroie centra le ni d'aeier. 
Ecrive* :\ S m i t h M a n i i f a v t u r ï n f t C o . D e p t . C , 
P r e s t o n . O n t . 

S U R P R I S E : La plus cx t r ao ïd ina i r e , in téressante 
l i t t é ra tu re sur plusieurs différents sujets miles à 
tous Envoyer. 10, C . D . E v a n s . 111. S t a t i o n G. , 
M o n t r é a l . 

C 'es t lo tennis de c o m m a n d e r vos poussins R iav 
pour l ivra ison en j anv ie r et février. L a liste de 
prix lit |«t est prè le e t le ca ta logue le sera prochaine­
ment . Nous a v o n s des pouss ins «l'un j o u r et évolués 
pour l ivraison rai onnablenient î a r i d e , l t rny 
H a t c h e r y , 144 J o h n N . . H a m i l t o n . O n t . 

Couvertures) N e u v e s pour V i e u x L a i n a g e s 
Vous pouvez utiliser las vieux b a s de laine, sous-
v é t e m e n t s . couver tu res , foulards, chandai l s , e tc . 
comme paiement nart iel sur rouver t tires neuves «le 
la olus hau t e qua l i t é , couver tu res pour a u t o , maté­
riel p o u r cos tume de ski , e tc . Une couvertUTO neuve, 
t ou t la ine , pleine grandeur peut s 'obtenir pour 
aussi peu que S3.O0 et 12 lbs do vieux la inages on 
pa i emen t par t ie l . Ecrive?, au jou rd ' hu i A D e p t . 
M i d l a n d M i l l s . M i d l a n d . O n t a r i o et demande/ , 
no t r e l is te de pr ix . 

Pou le t t e s prêtes à pondre ou pondan t actuellement 
p o u r l i v r a i o n r a p i d e ; Leghorns blanches, Rock 
na r rées , New l l n m m h i r e s , Sussex légères, Races 
croisées. Ca ta logue g ra tu i t . T w c d t ï l c ClilcJc 
H a t c h e r i e s L i m i t e d . F e r g u s , O n t . 

H E R N I E ? Une nouvelle inven t ion brevetée, sou­
lève ot sout ien t t o u t comme une m a i n h u m a i n e 
Eorivei DOUI renseignements H a n d Lock I Pro­
d u c t s , lit» K i n d S t . E a s t , K i t c h e n e r , O n t . 

U n COUVOir c o m p t a n t 25 ans «l'existence et approuvé 
pa r le Gouve rnemen t «lé.sire n o m m e r t in représen­
t a n t dans vot re dis tr ict pour prendre les comman­
des «le nous . ins . C o m t n i ^ i o n l ibérale. Acheteurs 
de poussins , éleveurs, agen ts W n t k i n s et Rawlcigh 
et fermiers font d 'excellents agents . Ecrivez pour 
dé ta i l s complets ù Botte 2 Le B u l l e t i n d e s Agr i ­
c u l t e u r s , I M 7 o u e s t , m e S t c - C a t h c r l n c , C h . 
7 0 1 . M o n t r é a l . 

Faites de l'argent 
dans vos 

heures de loisir 

M A C H I N E A T R I C O T E R 

"Auto Kni t ter" 
L a v é r i t a b l e machine à t r i c o t e r " A u t o K n i t t e r " 
v e n d u e a v e c d e u x c y l i n d r e s a u c h o i x : C0, 72, 
SO o u 100 a i g u i l l e s . E n u s a g e d a n s d e s m i l l i e r s 
d e f a m i l l e s . C o m p a g n i e e x i s t a n t d . p i u s p l u s 
d e 3 0 a n s . L I V R A I S O N I M M E D I A T E . 

A s s o r t i m e n t comple t de la ine 

A U T O K N I T T E R S & H O S I E R Y L T D 
n o i t c no. station it.. Montréal. 

o ù 6321 . r u e l . n u l s - l l c b r r t 
n é p t . - n 

Pour gagner la prime de voire choix, vous n'avez qu'à 
vendre pour S 7 f m de nos graines de jardin. C'est si 
facile Nos graines sonl connues el tout le monde le$ 
achète O s 76 paquets se vendent en un rien de 
temps Vous n'avez qu'a les montrer a vos voisins el 
connaissances. 

Tout ce que vous avez a faire c'rM de nous retourner le 
COiipon ci-contre Nous vous enverrons alors un bel 
assortiment de 76 paquets de graines a I0C le paquet et 
notre catalogue de beaux cadeau 1 gratuits Vous nous 
envoyez l'argent seulement lorsque votre vente est ter 
minée et nous vous retournons la prime que vous 
choisissez. • 

POUR VOUS 

0ARÇONS &F/LLES 
•PORTE-FEUILLE •ÔRILL€-PAIN • C A M É R A » 
• SERVICE xleTOI LETTE «COUTELLERIE • M l S SEL* 

r EN VtNOANfiÔPACtUETS DE &RMME5 À I O K E PAQUET 

1 1 
I M A L L E Z CE COUPON A L'ADRESSE CI-DESSOUS 
I Veuille/ m'expidlci un bel a w r h m c n t de 76 pjquell de crames de jardin .1 10a le 
I piquet ainsi que le catalogue de cadeaux gratuits. 

J 'envcnai l'arfenl apr ts avoir tenniné la vente afin de lecevoir la prime que je chol-

j siral. 

t 
! NOM „ _ 

i ADRESSE . 
1̂  

lany;c devrait-elle l'élever seule? 
SI c'était une fille, le cycle fatal 
continuerait et ce serait ainsi jus­
qu'à la fin des temps. Toujou 
cette même histoire qui recommen 
çait, cette fois sans l'humiliation i'i 
l'abandon, mais aussi triste. 

Quelques semaines avant la m 
sance de l'enfant, les nouvelles ci 
sèrent brusquement et dans la d 
meure flotta une atmosphère d 
golsse sans nom. Tous sursautaii 
lorsque retentissait la sonnerie 
téléphone ou celle de la porte. I. 
cle Etienne allait pusieurs fols p 
jour à la poste ou au bureau du • 
légraphe pour tâcher d'intercepti 
la mauvaise nouvelle redoutée. On 
avait essayé en vain d'empêcher S 
lange d'écouter à la radio les nou­
velles plutôt mauvaises en ce mo­
ment. Quand la voix de l'annon­
ceur disait: ''Trois avions de la 
R.A.P. manquent à l'appel," Sohi. 
crispait ses doigts sur le bras du 
fauteuil où elle passait ses jour. 
Affreusement pâle, les yeux enfon­
cés dans l'orbite, la jeune femme n 
perdait pas son courage; elle sem­
blait ramasser ses forces pour pari 
le coup, ou peut-être s'efforçai) 
elle au calme afin que la naissai 
de son enfant s'accomplit heureu 
ment. Quand sa mère la regards 
avec un air de compassion, elle s'ei-
forçait de sourire, d'un petit souri 
tremblant qui tirait les larmes. 

Enfin une lettre arriva d'An};!i 
terre. Elle était d'une écritui 
étrangère, celle d'une infirmière 
l'hôpital où Philippe, blessé avait 
été transporté, mais il l'avait (lin. 
et signée d'une main tremblante. 

Solange s'écroula comme mu' 
masse. Quelques-heures après, sen 
enfant naissait. C'est avec une 
émotion indicible qu'Angéline si : 
dans ses bras son petit-fils, car 
c'était un garçon, cette fois, le pre­
mier enfant à pousser son pren 
cri dans la vieille maison. 

Le jour même du baptême, au 
moment où les cloches sonnaient ;i 
toute volée, la radio proclamait qi 
Philippe Morel, blessé en mission de 
reconnaissance, avait été cité i 
l'ordre du jour. 

L'été suivant, Angéline, de la ba­
lançoire, surveillait le sommeil de 
son petit-fils qui reposait à < 
dans sa voiturette lorsque, d<' la • 
lerie, l'oncle Etienne l'appela d'un 
air mystérieux. En gravissant 1 
degrés du perron, elle vit dans le 
verger Solange et Philippe qui s'ei 
brassaient sans vergogne en riant 
aux éclats et dans la cuisine — ô 
miracle, la tante Joséphine qui I 
donnait en épluchant ses légumi 
L'oncle dit, adoucissant sa gros • 
voix : 

—J'ai une surprise pour les jeu­
nes . . . Philippe en a pour un 
avant de pouvoir travailler . . . De­
main, on va commencer à repein­
dre la maison . . . L'aimerais-tu 
peinte en blanc, avec un toit roi: 

Angéline, le coeur dilaté, s'abattit 
en pleurant sur l'épaule du vieil 
homme. Elle avait compris tout-à-
coup que le cercle de fer de la fata­
lité était enfin brisé à force de pa­
tience et de courage. La vieille mai­
son aux murs tristes ne serait plus 
qu'un souvenir . . . elle ferait place 
à la maison de l'amour. 9 
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Avant de prendre 

U N L A X A T I F 
lisez ceci! 

Ex-Lax est réellement efficace— 
mais efficace sans violence. Il n'af-
i'.iiMii pas, n'occasionne aucun 
dérangement interne ou effet 
désagréable. 

—II n'csl p o j trop for t ! 

Vous pouvez prendre Ex-Lux en 
toute confiance. Bien qu'il ait la 
saveur d'un bon chocolat, il pro­
duit invariablement l'effet désiré. 

—Il n'est pas trop d o u x ! 

Ex-Lax est un laxatif qui évite les 
extrêmes. Il agit sans aucune 
violence, mais avec efficacité, En 
un mot, Ex-Lax vous offre 

—lo justo mi l ieu! 

|> -y a m Y 1° laxatif chocolaté. 
C • L r \ At Seulement 15c. ou 35c. 

fi"' \ 

CIGARETTES PLAYER'SI NAVY CUT 

PIANOS ! PIANOS! 

%Tol tc s 189-00 

avec banc-casier GRATIS 

2 0 0 Accordéons i ta l iens 
S24 .95 chacun 

GRAMOPHONES S23.95 
25 disques Grul is 

Ressorts pour gramophones 
$2.00 et S3.00 

E. L. CHOQUETTE 
si ,K7 nu- St-Denis. Montréal. Qu6. 

BON APPETIT = BONNE SANTÉ 1 
L E T O N I Q U E ^ ^ ^ J 

!!§) i Fil 
Si le p l i a r m a c e n ou m a r c h a n d n ' a 

pax 1SIOFOS • postez i r rniiipon I-I 
S1.60 (p lus 1a \e,) aux l ' H O D I I T S 
L A F R A N C E 122, P a r c Car t i e r , 
M O N T R E A L . 

NOM.. „ 

ADRESSE 

v i l . l . r . OU VILLAGE™ 

m, 

H ! b e n ! l a b e l l e n e i g e n e i -

g e a n t e , p e s a n t e c o m m e d e l a p â t e 

q u i t o m b e s u s l e v i l l a g e . L e s a n g e s 

l i l e n t d ' i a l a i n e , d ' i a v r a i e . Q u i f a i t 

b o n d e s e t r o u v e r a u c h a u d p i s d e 

r e g a r d e r t o m b e r ç a e n j o u a n t u n e 

p a r t i e d e d a m e s a v e c m o n v o i s i n , l e 

p è r e M a t h i a s . 

: C ' e s t v r a i q u ' o n e s t p u s b o n s à 

g r a n d - c h o s e m a i s ç a n o u s l ' a i t p l a i ­

s i r d e v o i r r o u l e r l e m o n d e d e s j o u r s 

d ' a u j o u r d ' h u i . Ç a n o u s f a i t u n p ' t l t 

v ' i o u r s . O n a b e n l e d r o i t d e r i r e 

n o u s a u t r e s i t o u . P i s o n r i t . M a i s 

o n r i a i t p a s q u a n d o n s ' e s t r a p p e l é 

l ' h i s t o i r e d e V i e u x L o u p , u n h o n o r a ­

b l e , u n v r a i . L a i s s e z - m o i v o u s c o n ­

t e r o u m i e u x v o u s r a c o n t e r d a n s l e 

t u y a u d e l ' o r e i l l e l ' h i s t o i r e d e V i e u x 

L o u p . 

• * * 
Q u a n d j e l ' a i c o n n u i v e n a i t d e 

l a G a s p é s i c . I v e n a i t d e l a m e r , c e ­

l u i - l à , u n v i e u x p ê c h e u r . D ' i a m o ­

r u e i e n a v a i t p r i s p l u s s o u v e n t q u ' à 

s o n t o u r . U n b o n v i e u x . U n v r a i 

G a s p é s l e n d e s p r e m i e r s t e m p s q u i 

p o u v a i t s e r a p p e l e r s e s a n c ê t r e s . 

J ' s a i s p a s c o m m e n t ç a s ' f a i t q u i e s t 

v e n u a b o u t i r p a r i c i t t e . N o n . J ' i e 

s a i s p i s j ' m ' e n v a s v o u s l ' d l r e . D r è s 

l à . 

C o m m e p ê c h e u r i a v a i t é t é e n m e r 

p e n d a n t d e s a n n é e s . I m e r a c o n t a i t 

q u i a v a i t r i e n q u i a i m a i t m i e u x q u e 

d e v o i r d e l o i n l e g r o s R o c h e r P e r c é . 

— Ç a l ' a v a i t l ' a i r , q u i d i s a i t d e 

m ê m e , d e s a g r o s s e v o i x , l e c a p a v a i t 

l ' a i r d ' u n b a t e a u a n c r é p o u r t o u ­

j o u r s . 

C ' é t a i t s a v i e a u V i e u x L o u p . O n 

i a v a i t d o n n é c e s u r n o m - l à p a r r a p ­

p o r t q u i é t a i t t o u t l ' t c m p s s u s l a 

m e r , b e a u t e m p s , m a u v a i s t e m p s . 

B e n d e s f o i s d ' a u t r e s G a s p é s i c n s i 

d i s a i e n t c o m m e ç a : 

— V i e u x L o u p , a l l e z p a s à l a p ê ­

c h e . L e t e m p s e s t g r o s . 

L e v i e u x r é p o n d a i t m ê m e p a s . I 

a l l a i t à s o n a f f a i r e s a n s r i e n d i r e . 

I a l l a i t c o m m e u n s o l d a t , m a r c h e a u 

d e v o i r s a n s s ' o c c u p e r d e r i e n . 

U n e b o n n e fo i s i a v a i t a m e n é a v e c 

l u i l a p l u s j e u n e d e s e s f i l l e s q u i 

s ' a p p e l a i t " C l a i r d e l u n e " p a r r a p ­

p o r t q u ' a p o u v a i t p a s s e r d e s h e u r e s 

à r e g a r d e r m a r c h e r l a l u n e s u s l a 

m e r . U n e i d é e q u ' a l ' a v a i t , l a p a u ­

v r e e n f a n t . 

L e j o u r q u i a v a i t a m e n é s a f i l l e 

l e g r o s v e n t e s t a r r i v é p l u s v i t e 

q u ' u n e é c l a i r . L e s v a g u e s v e n a i e n t 

d e l o i n , s e c p i s d r u . I o n t v a r s é 

v o u s c o m p r e n e z b e n . V i e u x L o u p a 

p e n s é r i e n q u ' à u n e c h o s e : s a u v e r 

" C l a i r d e l u n e , " s a f i l l e , c e l l e q u i 

a i m a i t l e p l u s s e a u m o n d e . I a e u 

j u s t e l e t e m p s d e v o i r u n e c h e v e l u r e 

Pc" BOUGOnitEUX 
P a r C L A U D E - H E N R I G K I G N O Î S 

e 

q u i s e d é r o u l a i t c o m m e o n d é r o u l e 

u n p a q u e t d e c â b l e s . V i e u x L o u p 

s ' e s t a c c r o c h é a p r è s l a b a r g e . I a 

a p p e l é a u s e c o u r s . C ' é t a i t b e n p o u r 

r i e n . L e g r o s v e n t e m p o r t a i t s e s 

p a r o l e s . I a b e n c o m p r i s q u e s a 

f i l l e , q u e " C l a i r d e l u n e " a v a i t d i s ­

p a r u p o u r t o u j o u r s , d r e t t e l à , p a s 

l o i n d u R o c h e r P e r c é . 

V i e u x L o u p a j a m a i s p a r d o n n é à 

l a m e r d ' a v o i r e n g l o u t i s a f i l l e . I a 

pardu l e g o û t d e l a p ê c h e , l e g o û t 

d e v i v r e d a n s c e s b e a u x p a y s a g e s 

d e l a G a s p é s i e p i s i a g a g n é l e b o r d 

d ' e n h a u t . C ' e s t c o m m e ç a q u i e s t 

a r r i v é c h e z n o u s d e b r i q u e e n b l a n c . 

C ' e s t p a s l u i q u i m ' a c o n t é s o n h i s ­

t o i r e . J e l ' a i s u c par u n a u t r e q u i 

l ' a v a i t b e n c o n n u . 

I v i v a i t t o u t f i n s e u l d a n s u n 

v i e u x s h a q u e p a s l o i n d e c h e z n o u s 

d u t e m p s q u ' o n t r i m a i t s u s u n e t e r ­

r e d e r o c h e s . J e l ' a i m a i s b e n . O n 

s ' a d o n n a i t e n s e m b l e . C ' e s t p a s q u i 

é t a i t parleux d e s o n o r d i n a i r e , s u r ­

t o u t j a m a i s p a r l e r d e l a p è c h e . J ' a i 

v u ç a d r è s l a p r e m i è r e f o i s q u e j e 

l ' a i v u . 

V i e u x L o u p a v a i t d e q u o i v i v r e . 

S a f e m m e m o r t e d e p u i s d e s a n n é e s , 

p u s d ' e n f a n t s . I a v a i e n t p r i s l e 

b o r d , l e s e n f a n t s . Ç a l ' a r r i v é d e s 

c h o s e s d e m ê m e . E n p a r c a s i s ' a r ­

r a n g e a i t t o u t s e u l p i s i s e plaignait 
p a s . L ' a u t o m n e p i s l ' h i v e r i f a i s a i t 

l a c h t i s s e . S o n c h i e n T i - L o u p l e s u i ­

v a i t p a r t o u t . T i - L o u p l â c h a i t p a s 

V i e u x L o u p d ' u n e s e m e l l e . U n e v r a i e 

p a i r e d ' a m i s . D e s a m i s c o m m e ç a 

s e l â c h e n t p u s . J ' s a i s p a s p o u r q u o i 

c ' e s t f a i r e q u i p a s s a i t p o u r u n q u ê -

t e u x . I a j a m a i s q u ê t é d e s a v i e , 

m ê m e q u i f a i s a i t l a c h a r i t é a u x 

v r a i s quêteux. M a i s o n l ' a p p e l a i t l e 

q u è t e u x p a r r a p p o r t à l a f a ç o n q u i 

a v a i t d e s ' h a b i l l e r p i s d e p a s p a r ­

l e r . U n e v i e i l l e f i l l e a u v i l l a g e , l a 

maîtresse d e p o s t e , prétendait q u e 

c ' é t a i t u n j ' t e u x d e s o r t s . P a s v r a i 

ï a i m a i t t r o p s o n prochain p o u r ç a . 

L e s a n n é e s o n t p a s s é , o n t c o u l é 

c o m m e u n e r i v i è r e s ' e n v a , t r a n q u i l ­

l e m e n t , p a s v i t e . T r o p v i t e d e s f o i s . 

M a i s p o u r V i e u x L o u p c ' é t a i t l e n t 

par r a p p o r t a u x s o u v e n i r s q u i v e ­

n a i e n t l e d a r d e r e n p l e i n c o e u r . 

A v a n t d e s ' e n d o r m i r t o u t e c e q u i 

v o y a i t c ' é t a i t u n e b a r g e d a n s l e 

v e n t , a u l o i n l e R o c h e r Percé p i s s a 

f i l l e q u i s e n é y a i t . C o m m e d e r a i ­

s o n i s e l e v a i t t o u t e e n s u e u r s , t o u t e 

e n n a g e i s ' m e t t a i t à g e n o u x p i s i 

d i s a i t u n e p r i è r e p o u r l e r e p o s d e 

l ' â m e d e " C l a i r d e l u n e , " s a f i l l e 

q u i a i m a i t t a n t p i s q u i o u b l i e r a i t 

j a m a i s . Dans c e s e s c o u s s e s - l à i par-

l a i t a v e c s o n c h i e n T i - L o u p . 

c o m p r e n a i t s i b e n . L à i p a r l a i ; 

i l a i s s a i t c o u l e r u n e g r o s s e l a r m e 

q u i e s s u y a i t d u r e v e r s d e s a in 

c h e . P a u v r e V i e u x L o u p ! 

L e p i r e é t a i t p a s a r r i v é . I e s t (i 

n u a v e u g l e . D a n s l e s p r e m i e r s t ' 

ç a l ' a é t é u n g r o s c h o c p o u r l u i . : 

l a s u i t e i s ' e s t a c c o u t u m é p a r r a p ­

p o r t q u ' o n s ' a c c o u t u m e à t o u t ; 

f a i s a i t s o n o r d i n a i r e t o u t s e u l . Des 

v o i s i n s a l l a i e n t i a c h e t e r d e quo i 

m a n g e r m a i s o n a u r a i t d i t q u e si :i 

c h i e n l e s a v a i t q u e s o n m a î t r e é t a i t 

a v e u g l e . I e n p r e n a i t s o i n p ! 

q u e j a m a i s . M a l h e u r à c e l u i q u i a u ­

r a i t v o u l u e n t r e r d a n s l e v i e u x . 

q u e . 

T i - L o u p é t a i t d e v e n u l e gri 

a m i d e V i e u x L o u p . I m o u r r a 

e n s e m b l e c ' e s t b e n s û r . 

J'me r a p p e l l e q u ' u n e f o i s j'< 

a r r ê t é c h e z e u x . J e l ' a i t r o u v e 

r a s s o n p o ê l e q u i é t a i t a p r è s t i . 

n e r . C ' é t a i t e n p l e i n m o i s d e j a n ­

v i e r . L e s f r e t t e s f a i s a i e n t p é t e r . 

c l o u s p i s d e l a n e i g e p l u s h a u t 

q u ' i c i t t e - d e d a n s . J ' i a i d i t m ê m e : 

— V o u s a v e z p a s d e m i s è r e , V i e u x 

L o u p ? 

— J ' p e u x p a s a v o i r p l u s d e m i s è ­

re q u e j ' e n a i e u e , q u i répondait 
Ç a f a i t r i e n . L a v i e e s t p a s p a r e i l l e 

p o u r t o u t l ' m o n d e . M o n s a c r i f i c e 

f a i t e a s t h e u r e q u e j ' s u s t'aveui 
Ç a m ' e m p ê c h e p a s d e v o i r m e s : 

n é s p a r e x e m p l e . 

C ' e s t b e n s i m p l e j ' a i p a s é t é ca­

p a b l e d e r e s t e r p l u s l o n g t < a 

a v e c l u i . Ç a m e c r e v a i t l ' c o c u r . 

U n s o i r . V i e u x L o u p a a p p e l é son 

c h i e n T i - L o u p . P a s d e r é p o n s e . Sus 

l ' c o u p i a t r o p r i e n d i t . I p e n s a i t 

T i - L o u p d o r m a i t . I l ' a p p e l l e e n c i rc. 

P a s d e r é p o n s e . A t â t o n s i v i e n t à 

b o u t d e s o r t i r . 1 v e n t a i t q u e l e yâ-

b l e p i s c e v e n t - l à i r a p p e l a i t l a g r i -

s e t e m p ê t e s u s l a m e r , l e j o u r qui 

a v a i t p a r d u s a f i l l e . I s o r s d e h o r s : 

— T i - L o u p ! T i - L o u p ! q u i a p p e l a i t 

c o m m e ç a . 

P a s d e r é p o n s e . P a s d e T i - L o i i | . \ 

L e v i e u x s e m e t à m a r c h e r d a n s 

l a n e i g e . I a v a i t d ' i a m i s è r e c o m m e 

d e r a i s o n . M a r c h e , m a r c h e . I t o m ­

b a i t , i s e r e l e v a i t . I v o y a i t r i e n . Ses 

f o r c e s o n t m a n q u é . I c r i a i t t ou t 

l ' t c m p s a p r è s s o n c h i e n . P i s Vieux 

Lot i ) ) e s t t o m b é d a n s l a n e i g e . T 

j o u r s p a r a p r è s o n l e t r o u v a i t 

m o r t . P a u v r e V i e u x L o u p ! 

I m a g i n e z - v o u s q u e s o n c h i e n 

é t a i t s o r t i c l a n s l a j o u r n é e p i s m 

m a u v a i s g a r s p o u r j o u e r u n t o r n >' 

v i e u x l ' a v a i t t u é d ' u n c o u p d e ci 

b i n e . 9 

mm 
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ATELIER SUR LA FERME 
p a r P.-E. ROY, agronome 

SUPPORT D ' E G O I N E 

; souvent diilicile, comme couvercle du coffre, là où elle ne 
chacun le sait, de placer convena- nuira pas. Le support est facile à 

blement une égoïne dans un coffre faire et il suffit de tourner le loquet 
à outils. Le dessin ci-haut vous de bois pour maintenir l'outil bien 

suggc ère de fixer l'égoïne dans le en place. 

SOUFFLEUR 

vous qu'il est possible de 
conv< rtir un vieux séparateur en un 
souffleur pour la forge. Rien n'est 

. plus facile et plus écono­
mique. Il suffit de remplacer les 

du bol à lait par un éven-
. de tôle, tel que celui illus-

tré à droite du séparateur. Cet 
est fixé à l'arbre de cou­

che qui servait à faire tourner les 
assiettes. 

Far la suite on remet en place 
le tube à lait, puis on recouvre le 

d'un couvercle. Le dit tube 
relie à la forge par un 

bout il" chambre à air de bicyclette. 

CHEVALETS 
hivers, il faut songer à 

recoudre les attelages ou autres ac-
en cuir. Pourquoi, alors, 

ilper pour travailler con­
nu;, Dînent et à l'aise. C'est une 

de travailler rapidement, 
en mine temps. 

; très facile — ainsi que le 
: les deux dessins repro-
- de construire, sur la 

me, des chevalets destinés 
à coudre le cuir. 

• pr imier dessin montre un che-
valel très simple, dont voici la des-

• Un madrier de deux pieds 
longueur sur un pied de 

• ' • • deux pouces d'épaisseur, 
trois pattes dont une res, 

droitr e t doux obliques. Sur cette l'on 
table sont disposées deux mâchoi- d'un 

l'une fixe, l'autre mobile, que 
referme sur le cuir au moyen 
boulon et d'un écrou. 

Le second cheva­
let illustré ici est 
également t r è s 
pratique Ot p a s 
beaucoup plus dif­
ficile à fabriquer. 
Ici, ce sont le siège 
et le poids du cou­
turier qui r e f e r ­
ment les mâchoires 
sur l'objet à cou­
dre. Le tout peut 
être construit de 
planches et ma­
driers de pin. 

UNE ECLOSION ÉLEVÉE 
UNE BONNE VIABILITÉ 

grâce à la moulée de reproduction 

Que ce soit pour vendre vos oeufs ou les faire couver, vous désirez 
que ces oeufs produisent à un pourcentage élevé. Vous désirez égale­
ment que les poussins soient robustes, alertes et en mesure de résister 
à la-maladie. 

Pour obtenir une éclosion plus élevée et une meilleure viabilité 
vous devez servir une nourriture préparée spéc ia l emen t à l'inten­
tion des sujets reproducteurs. 

L a moulée de reproduction Blatehford possède tout ce qu'il faut pour 
obtenir'des résultats de première classe. Dans la moulée Blatehford, 
chaque ingrédient est mélangé on justes proportions. Les éléments 
protéine, gras et fibre, plus les minéraux essentiels et une teneur 
augmentée de vitamines sont combinés scientifiquement pour composer 
une nourriture facile à digérer et extrêmement nourrissante. 

Vous pouvez compter sur la Blatehford pour obtenir des résultats 
profitables parce que chaque ingrédient est soigneusement choisi aux 
meilleures sources d'approvisionnement. 

Vos sujets reproducteurs vous rapporteront des profits plus 
élevés si vous leur servez 

LA MOULEE DE REPRODUCTION 
ftlaicAftird's 

ha moulée de ponte "Rcmplit-lc-

Pattier" de Blatehford est formulée 
scientifiquement et avec le même 

soin qui préside à la préparation de 

tous les produits Blatehford. le 

choix des aviculteurs d'expérience. 

tchford s 
"Till t h o b u K k e t " 

BREEDER MASH 
IMOULEE D'INCUBATION) 
C R E M P L I T - L E - P A N I E R " ) 

diminution des Frais de Chauffage 

P a r t o u t a u C a n a d a , 
Grâce a u "Selkirk", 

APPAREIL ÉCONOMISEUR 
DE CHALEUR. 
(Domando do brovot ddpoctSo) 

Mettez fin, dès aujourd'hui, au gaspillage 
de combustible et à ia perte de chaleur par 
la cheminée! C e petit appareil, si facile 
à installer, recueille la chaleur qui se 
perd par le tuyau de poêle et l'irradie dans 
la p ièce—AUGMENTE la chaleur, diminue 
les frais de chauffage! Pas de poussière— 
pas d'ennuis—ne se bouchera pas si 
inslaDé comme indiqué. Coût modique— 
résultats immédiats! 

INSTALLE EN DIX MINUTES 

D O N N E PLUS DE CONFORT 

REDUIT LES FRAIS DE CHAUFFAGE 
Chez votre quincaillier ou envoyez $2.00 
(en spécifiant le diamètre: 6" ou 7") à: 

S E L K I R K M E T A L P R O D U C Î S 
i l M i T E D ~ 

1 8 7 S U T H M r l A N D * . V t . , W.î H H I I» I 0< 



LE GARE 

V o u s o f f r e 

l ' o u t i l l a g e 

la i Lier l e 

Lus Q l 

a conditions 
faciles 

LA FAMEUSE TRAYEUSE "LEGARE-WOOD" 
Une trayeuse de fonctionnement simple et conçue pour 
répondre à tous les besoins. Le pulsateur ne possède que 
deux parties mobiles qui se règlent pour les traites lentes 
ou rapides. Les chaudières sont en aluminium ou en acier 
inoxydable. Le: couvercles sont en cuivre chrome. Les 
joints en caoutchouc s'ajustent dans la rainure du couvercle. 

LE REFROIDISSEUR AUTOMATIQUE 

i LEGARÉ 

Fabriqué en modè­
les de 4, 6, 8 et 12 bidons. 

Un refroidisseur rapide, sûr, simple, sanitaire et économi­
que. Unité de compression scellée et fonctionnant dans 
un bain d'huile. Réservoir en acier galvanisé et fini alu­
minium à l'épreuve de la rouille. 

LEGARE 
Cinq modèles. Capacité 
de 150 à 900 livres de 
lait, avec ou sans pied es­
t a i . F o n c t i o n n e m e n t 
d o u x , écrémage net , 
nettoyage facile, cons­
truct ion durab le . Une 
marque de r é p u t a t i o n 
mondiale. 

POSTEZ CE COUPON " 

L A C O M P A G N I E L E G A R É LIMITEE, 
1200 rue Amherst, Montréa l , Que. 

Je suis intéressé dans l'achat d'un refroidissci 
trayeuse • D'une écrémeuse L i . 

Nom 

B.P 

Comté . . . . 

à lait • D'une 

.R.R. 

No 2 : Cette pièce est encochée et 
trouée tout' comme la première, 
mais elle n'a que 26 pouces de lon­
gueur. 

No 3: C'est le bras de levier, fait 
d'une planche de bois franc de 5'/2 

pouces de largeur par 26 pouces de 
longueur. Elle est trouée à 1 pouce 
du bout pour recevoir la pièce nu-

sira à faire l'assemblage sans dif­
ficultés. Voici donc. 

Le tout est fabriqué avec de la 
planche de merisier de 5y2 pouces 
de largeur. 

No 1: 2 pièces de 6V2 pouces de 
longueur, trouées à V/2 pouce rie 
chaque extrémité; 

r No 2 : 1 pièce de 24 pouces de Ion-

Levier No 1 Levier No 2 

méro 1, et à 7 pouces du bout pour 
la pièce numéro 2. Ces trois pièces 
sont reliées par deux boulons de 5 
pouces de longueur portant leurs 
rondelles et écrous. 

On aura remarqué que la pièce 
numéro 1 est trouée, de 4 pouces en 

gueur, trouée à 10 pouces de son 1 
trémitc droite; 

No 3: 1 pièce de 28 % pouces de 
longueur, trouée de façon à bien 
s'ajuster aux endroits voulus; 

No 4 : 2 pièces de 30'/2 pouces de 
longueur, trouées aux endroits vou-

4 pouces, pour recevoir des chevilles lus; 

Levier No 3 

de bois franc de 1 pouce de diamè­
tre, ce qui permet d'ajuster la hau­
teur du levier. 

Le levier numéro 3 est le plus 
compliqué des trois mais il est par 
contre, solide et relativement fort. 
En taillant soigneusement les pièces 
telles que décrites ci-après, on réus-

No 5: 2 pièces de 18 pouces de lon­
gueur aboutant aux pièces numé­
ros 4 et G; 

No 6: 3 pièces de 23 pouces de lon­
gueur. 

Toutes ces pièces doivent être re­
liées par des boulons variant de 4 à 
6 pouces de longueur. 

Ces envois nous viennent de: MM. Nazaire Foum.ier, St-Donat, Cté 
Rimouski, Marcel Létourneau, St-Roch des Aulnaies, Cté l'Islet, An­
toine Dumais Ecole d'Arts et Métiers, Rimouski, Benoit Hamel, Ran;; 
3, Stc-Croix de Lotbinière et Normand Lachance, Rang St-David, St-
Thuribe (Portneuf). Chacun d'eux recevra un prix de $3.00. 
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C ^ U L T I V À T E U R canadien, vous choisissez votre propre 

banquier. Vous comprenez le fonctionnement des 

services bancaires, et vous les utilisez intelligemment. 

Lorsque vous trouvez avantage à le faire, vous 

empruutez, que ce soit pour engraisser vos bestiaux, pour 

acheter des machines aratoires ou pour engager 

des hommes à l'époque des récoltes. 

Et vous appréciez le caractère confidentiel de vos 

relations avec votre banquier. C'est ainsi que vous aimez 

à faire vos affaires. Vous ne voudriez pas procéder 

autrement. 

Comparez cette coutume canadienne avec ce qui se passe 

dans les pays d'où la liberté est bannie, et où chaque 

banque est un instrument politique et chaque banquier, 

un fonctionnaire du gouvernement. Le monopole d'État de la 

banque , que les social istes proposent d'établir ic i , 

permettrait à la politique de faire intrusion dans v o s 

opérations de banque. Vous ne gagner iez pas plus à la 

nationalisation de votre banque qu 'à la nationalisation 

de votre ferme. 

ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 
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Le programme de variétés 
le plus populaire du Québec 

Tous les mercredis soirs de 9 à 10 hrs. 

Réseau français de Radio-Canada 
C B F M o n t r é a l . C B V Q u é b e c . C B J Chicout imi . C K C H Hu l l 

C J B R R i m o u s k i . C H N C N e w Carl is le . C K R N R o u y n . C H A D A m o s 

C H G B S t e . - A n n e de la Poca t iè re . C J F P R i v i è r e - d u - L o u p 

C K V D V a l d ' O r . CHLT Sherbrooke 

CLAUDINE 

TimtAtJii i:\u 
C u l i i'<ln il nu 

Une heure entière de brillante comédie et de superbe musique 

en vedettes 

ARTISTES INVITES CELEBRES 
tic la scène et de la radio 

Présenté pour voire agrément pur les fabricants de la 

BIÈRE BRADING 
THE BRADING BREWERIES LIMITED 

* * POUR LES JEUNES < 
Bonjour, bonjour mes filleuls! 
Un bonjour tout neuf comme l'année! Ah! c'est une belle Dame que 

1949! Elle porte à la main un réticule gonflé de 3G5 jours, un réticule, 
bien fermé aux allures mystérieuses, c'est le calendrier. Qu'est-ce qu'il 
peut y avoir là dedans? C'est le secret du bon Dieu. Et Madame 1949 va 
nous distribuer, chaque journée, l'une après l'autre, comme des pastilles, 
comme une ration quotidienne de vie. Elles n'auront pas toutes le i. 
goût. Il y a toujours de jolies surprises dans l'année que l'on va vivre . . . 
il y a des tristesses aussi,- peut-être. Il faudra tout accepter. 

Vous voyez, mes chers petits filleuls, que les jolis calendriers n 
tout frais, font pourtant réfléchir. Les chiffres enfermés dans de p< 
cases représentent les dates, les jours. Il y en a qui sont marqués à 1 . 
rouge, ce sont les fêtes, les dimanches, puis il y a les jours maigres dé lo­
res d'un petit poisson. » ' 

C'est beau un calendrier, c'est comme un livre d'images qui ! 
deviner bien des choses qui ne sont pas écrites, un livre qui nous f.iit 
faire des projets, des rêves, qui nous invite toujours à regarder par-.; 
sus la clôture: demain, le mois suivant, la saison prochaine . . . 

Un calendrier, c'est la vie avec ses espérances entrevues comme au 
travers un rideau de mousseline, la vie avec ses réalités de chaque 

Mes filleuls, vous n'aviez pas encore médité comme ça devant les 
lendriers neufs, n'est-ce pas? Alors, c'est à chacun d'entre-vous 
Marraine demande de bien regarder cette petite chose, de penser 
jours qui viendront et de demander à l'Enfant-Roi de les bénir pour vou 
et tous ceux que vous aimez. 

Et prenez l'habitude, au cours du mois de janvier, d'offrir pai 
prière chacune de vos journées à Dieu qui vous la donne; par la bi 
humeur à vos parents et à vos instituteurs qui se dévouent sans compter 
pour que cette journée-là porte pour vous des fruits. 

C'est bien compris? 
Alors, bonjours mes filleuls, 

Marraine. 

* • • QU'EST-CE QUE C'EST? • . • * 

1.—Est-ce une patinoire, un lac ou une piscine? 

Réponse: 

2.—Est-ce un chevreuil, un orignal ou un renne? 

Réponse: 

3.—Est-ce une fenêtre, une porte ou une vitrine? 

Réponse: 

Tous les jeunes sont invités à prendre part au concours. I l y a qua­
tre beaux prix à gagner. Adressez vos réponses à: Marraine, le Bulle 
tin des Agriculteurs, Edifice Drummond, 1117 ouest, rue Sainte-Cathe­
rine, Montréal, P. Q. 

N'oubliez pas de mentionner vos noms et adresses. 
Qu'on se hâte! 

GAGNANTS DU CONCOURS DE NOVEMBRE 

Odette Lanctôt, Saint-Chrysostôme, comté Châteaugury; Reinr. 
Laforest, Pointe Martel, comté Témlscamingue; Jean-Louis Sioux, 
Sainte-Sophie de Lévrard, comté Nicolet: Jean-Baptiste Ménard, Bclle-
Vallée, Ontario. Nos félicitations à ces filleuls qui recevront leurs prix 
sous peu. , 

SOLUTIONS DU CONCOURS DE DÉCEMBRE 

• SAPIN * FOUItNAISE • GRELOTS * 
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MARGE/ DU MARCHÉ par Alphonse Coulure 
H c c r » * : t n i r c * I « I ' A H S O C Î J I I i o n tl«-*» J a r f l t l l i c r H - M n r n î c I l c r S * 

Contrats avec l 'Angleterre 

/ \ v mois de septembre 1948, l'An­
gleterre a conclu une nouvelle en­
tente avec le Danemark par laquelle 
c e dernier pays s'est engagé à im­
porter de la Grande-Bre tagne pour 
m „ . valeur de quarante-c inq mil­
lion:, de livres sterling au cours des 
douze mois prenant fin le 31 octo-
bre 1'"!). En retour, le Danemark 

., expédier à l 'Angleterre GO 
i i ni de son surplus exportable 

re, soit environ 05,000 ton-
..] pour cent de son surplus 
b!i de bacon, soit approxi-
ent 50,000 tonnes. 

148, l 'Angleterre acheta i t du 
la 105,000,000 livres de bacon, 

10 livres de fromage et 74,-
ouzaines d'oeufs. Les quan­

t i tés spécifiées dans le con t ra t cou­
vrant nos exportations à ce pays 

sont les mêmes que l'an 
dernier pour la fromage mais on 
note une diminution de 35.000,000 

;•• ce qui a t ra i t au bacon 
expédierons seulement 40,-

000,000 île douzaines d'oeufs. 
Foin 

rché était; t ranquil le au 
cembre mais la demande 

'améliorer et les prix se 
raffermir quelque peu. A la mi-dé-

le foin mélangé de bonne 
e vendait environ $19. la 

: le foin de mil, approxima-
••!>: $21.; le foin de trèfle, de 

$22 à $23; et le foin de luzerne $28. 
la tonne. 

demande pour les chant iers est 
plus faible par suite de la 

diminution des activités forestières 
mécanisation toujours 

• dis opérations en forêt, 
vertu d'un accord tarifaire 

conclu à Genève et ratifié par 
. le Canada, la France, le 

Luxei " la Hollande, l'Angle­
terre cl les Etats-Unis, le Canada 

depuis janvier 1948 d'une 
réduction de tarifs couvrant l'cx-
portation de plusieurs de nos pro-

rs les Etats-Unis et autres 
rmtaires de cette entente . 

Les droits d'entrée aux Etats-Unis , 
qui étaient de $5.00 la tonne pour le 

t le 1er janvier 1948, sont 
maintenant de $1.25 la tonne. Il va 

que cette réduction con-
timuler nos exportat ions 

de foin vers ce pays. 

Bestiaux 
T l x dos bestiaux demeuren t 

toujours fermes. 
' leur de nos exportat ions 

nu-: Etats-Unis fut de $53.700.000, 
pour les dix premiers mois de 1948 
en r. ard de $12,100.000 du ran t la 
Pério li i orrospondante de 1947. 

Pommes de terre 
'•• iiiion des pommes de terre 

sur les marchés américains 
est interdite depuis le 1er décembre. 
Ccttt mesure fut adoptée à la d é ­
niai;;;, ,, v.ouvernement des E ta t s -
Unis i rce que les pommes de terre 
en pro enanec du Canada se ven-
oalenl sur les marchés de ce pays 
''• un pri> inférieur à ceux soutenus 
par gouvernement américain 
Pour les nommes de terre récoltées 
aux Etats-Unis. Pour aider les p ro­

ducteurs des Provinces Maritimes, 
le gouvernement canadien leur a 
garant i un prix minimum de $1.15 
les cent livres pour les pommes de 
terre de surplus de la catégorie Ca­
nada No 1, soit environ 85c. le sac 
de 75 livres. 

Malgré une forte production de 
pommes de terre d'excellente qua­
lité dans la province de Québec, il 
est é tonnan t de consta ter que le 
marché de Montréal est alimenté en 
grande part ie de pa ta tes en prove­
nance des Maritimes. 

Les bas prix obtenus pour la r é ­
colte de 1948 vont probablement 
inciter plusieurs producteurs à r é ­
duire leurs superficies en pommes 
de terre. H ne faut pas oublier que 
la surproduction de 1948 fut surtout 
occasionnée par des rendements ex­
ceptionnellement bons. 

Légumes pour la mise en 
conserves 

Il est très probable qu'au moment 
de la récolte cette année, il y au ra 
des quanti tés assez considérables de 
légumes en conserve en entrepôts 

provenant de la forte production de 
1948. On anticipe un surplus assez 
considérable de jus de tomate et 
tomates en boites et un surplus 
moindre de conserve de fèves et de 
pois. 

En conséquence, la demande poul­
ies légumes pour la mise en con­
serve sera un peu moins forte que 
l 'an dernier. Cependant, le blé 
d'Inde devrait bien se vendre, les 
quant i tés en conserve é t an t à peine 
suffisantes pour répondre aux be­
soins du marché. r, 

Cette année, faites débuter vos poussins avec les 

Nouveaux 
Checkers 

Broyés 

Les Poussins 
les 

aiment! 

Croissance 

plus 

rapide 

Moins de 
perte de 

nourriture 
Voici une forme nouvelle de Startcna Purina pour poussins 
et une nouvelle formule qui accélère encore davantage la 
croissance des poussins! Les "Checker-Etts" sont de la mou­
lée compressée, broyée en particules de grosseurs différentes. 
Les poussins en raffolent. . . ils aiment à les picorer. Ils en 
mangent davantage. Et cela, combiné à une formule stimula-
trice de croissance les fait 
développer plus rapide­
ment et plus robustement. 

N'en achetez que deux 
livres par poussin. Pro­
curez-vous des Checker-
Tabs Purina en même 
temps, pour rendre plus 
saine l'eau de consom­
mation. Vous serez agré­
ablement surpris des ré­
sultats que vous obtien­
drez! 

Ralston Purina Co. 
Montreal 

P U R I N A 
STARTENA 
C HECKERETTS 
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V I T L I T E 

L'hiver? Peuh! 
Ça nous tracasse pas l'hiver, nous. 

Même s'il nous est impossible de nous nourrir de 

bon pâturage frais, nous sommes tout de même bien 

portants, comme vous pouvez le constater. Pourquoi? 

Parce que l'alimentation qu'on nous sert renferme à 

elle seule tous les éléments nutritifs nécessaires à une 

bonne santé. Bien entendu, étant en bonne santé, noua 

pouvons fournir le rendement 

qu'on attend de nous. Oui, les 

nourritures P I O N E E R sont 

vraiment l'alimentation par 

excellence en hiver. 

Si nous sommes pleins.de vie 

et de vigueur, nous devons tout 

nux nourritures P I O N E E R . 

COMMENT CHOISIR UNE 
BONNE SEMENCE DE LÉGUMES 

par PIERRE LANDREVILLE 

RECONNUES PROFITABLES 
Pour fous renseignements adressez-vous à 

PURITY FLOUR MILLS LTD, 
É D I F I C E B O A R D O F T R A D E 

300 RUE ST-SACREMENT - MONTREAL, P.Q. 

ÎJNE des opérations les plus im­
portantes dans la production des 
légumes est l'achat des graines de 
semence. Une toute petite erreur 
à ce point de vue peut avoir des 
répercussions très graves sur la ré­
colte. En effet, des graines de 
même variété mais de provenance 
différente peuvent se comporter si 
différemment qu'elles peuvent être 
la cause du succès ou de la ruine 
du producteur. 

Une bonne semence doit être 
nette, c'est-à-dire e x e m p t e de 
graines de mauvaises herbes; via­
ble, c'est-à-dire capable de ger­
mer et de supporter la jeune plante 
jusqu'au moment où celle-ci est 
en mesure de se maintenir par elle-
même: exempte de maladies et en­
fin, elle doit être authentique au 
type. Ce dernier point est d'une 
importance primordiale car lors­
qu'un producteur désire du -piment 
fort ou du blé-d'Inde jaune, il est 
important qu'il obtienne ce qu'il de­
mande. 

Quelques directives 

La première démarche à entre­
prendre est une étude sérieuse et 
comparative des diverses maisons 
de commerce qui vendent des grai­
nes de semence. Faites venir leur 
catalogue et tâchez de vous rensei­
gner le plus complètement possible 
sur la valeur et la provenance des 
graines qu'elles vous vendent. Cer­
taines d'entre elles possèdent leurs 
propres champs de multiplication 
où elles produisent leur semence-
souche; cela leur permet d'exer­
cer une surveillance suivie et de 
pratiquer une sélection qui leur as­
sure le maintien de produits de 
haute valeur. Par contre, d'au­
tres se soucient moins de ces 
questions et se contentent bien 
souvent de faire multipler leurs 
semences ,par certains producteurs. 
Il va sans dire que les premières 
inspirent beaucoup plus confiance 
que les secondes. 

Il est important aussi de bien 
étudier les réclames publicitaires 
des maisons de commerce en ap­
portant, une attention particulière 
au caractère et à la nature des 
énoncés. Distinguez bien entre les 
opinions et les faits. Par exemple, 
les termes "Meilleure variété jamais 
offerte" ne représentent qu'une opi­
nion dont la valeur dépend de l'au­
teur. Au contraire une descrip­
tion d'une variété de blé d'Inde 
comme celle-ci "Variété de blé 
d'Inde jaune, huit rangs, grains 
plats, etc." a beaucoup de valeur 
parce qu'on énonce des "faits" qui 
ont de la signification et sur 
lesquels une personne p e u t se 
baser. Un deuxième exemple: 
"Cette semence est le résultai de 
notre travail de sélection pendant 

15 ans et a été produite sur v 
ferme à tel endroit". Voilà enci n 
des "faits" dont il est souvent possi­
ble de vérifier l'authenticité jusqu'à 
un certain point. Par ailleurs, 
énoncés comme ceux-ci "Graine 
haute qualité" ou "Les meilleures 
que vous puissiez acheter" n'o 
qu'une valeur qui est toujours r< li 
tive à la maison qui le dit. 

Un autre point à considérer est 
l'intérêt qu'attache le vendeur à 
votre succès ou aux résultats qu 
donnés les semences qu'il vous a 
vendues. Si son intérêt se lin 
à la vente de sa marchandise et que 
par la suite il ne se préoccupe au­
cunement des résultats obtenus, 
vous pouvez vous demander si vrai­
ment il veut votre bien. 

Les numéros de lot (Stock number) 
Un mode d'achat fort en vogue 

aux Etats-Unis et encore inu 11 
chez nous est celui qui consist 
acheter les semences de légu:: 
d'après des numéros de lots. A : 
avis, c'est une méthode très reci 
mandable. Comme je le mentio 
nais au début, il existe de gran 
différences entre les graines d'un 
même variété mais de source diffé­
rente. Alors, si une année, vous 
achetez une semence qui vous donne 
pleine et entière satisfaction, il n y 
a pas de doute que vous aimeri 
retourner à la même source. Si l'é­
tiquette apposée sur votre paquel 
portait un numéro de lot, ce ser;.:i 
bien facile pour vous d'exiger le 
même numéro et vous seriez ecrt;. 
d'obtenir un bon produit. Nombre 
de producteurs américains achèt. ni 
d'après ce procédé et s'en trouvent 
fort bien. Vous n'avez qu'à fairi 
demande à votre fournisseur et il 
n'y a pas de doute qu'il se rendra à 
votre exigence. 

Coût de la graine 

On dit souvent et avec raison: 
"Les graines qui se vendent bo: 
marché sont souvent celles qui con­
tent le pins cher". Généralemen 
ces graines sont de qualité infé­
rieure: soit qu'elles aient un faible 
pourcentage de germination, soil 
qu'elles ne possèdent pas les carac­
tères de la variété ou de la ligne . 
etc., et comme résultat final les ré­
coltes qu'elles produisent sont mé­
diocres; c'est dans ce sens qu'on dit 
qu'elles coûtent le plus cher. Dans 
la plupart des cultures, le coût 
de la semence est un item si peu 
élevé du coût de production, qu il 
ne faut pas mesquiner pour payer 
un peu plus cher le produit de qua­
lité supérieure. Je me souviendrai 
toujours de la remarque suivante 
qui m'a déjà été faite à ce sujet: 
"Dans la production d'une récolte, 
la semence est l'item avec lequel il 
est possible d'obtenir les meilleurs 
résultats avec le minimum d'efforts. 
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peut être dû 
\ a u x reins! 

C h a q u e g o u t t e d o v o t r e s a n g p a a s o 
"i i ravi -rs les r e i n s u n o foi.s t o u t e s l e s 
7 m i n u t e s . Q u n n d l e s r e i n s n o 
filtrent pus l e s i m p u r e t é s , v o t r o 
organisme s ' a l o u r d i t . V o u s p o u v e z 
, ' i i v f a t igué e t a v o i r m a l à la t ê t e — 

a r t i c u l a t i o n s s o n t d o u l o u r e u s e s 
ot v o u s a v e z m a l n u d o s ! 

f..;; re ins e t l e f o i e d e v a n t t o u s 
deux d é p u r e r l e s a n g , l e m e i l l e u r 
trai tement «luit d o n c a i d e r c e s d e u x 

Lea P i l u l e s D r . C h a s e p o u r 
ins «a le F o i e f o n t c e l a à f o n d , 
i v o u s p r e n e z d e s P i l u l e s D r . 

i [ K i u r l e s R e i n s e t l e F o i e , 
i v i 7 . q u e c ' e s t u n p r o d u i t s û r 

qua les C a n a d i e n s p r e n n e n t d e p u i s 
plus d ' u n d e m i - s i è c l e . 

S; v o u s a v e / , m a l a u d o s o u ê t e s 
"mal t r a i n " , s o i g n e z v o s r e i n s — 

•. l e s P i l u l e s D r . C h a s e p o u r 
ins e t lo F o i e . 4 F 

u es OrcCSiase 
pour les REINS et le FOIE 

Nouvelle scia 
d'abattage 

portative S T E N N 60 
pour un seul homme 

-s 

•k Légère: Un seul homme pour la mettre 
en opération. 

•k Rapide : C o u p e p l u s i e u r s c o r d e s à 
l'heure. 

k Sure: Lame standard pour la coupe de 
travers — Cran de sûreté. 

•k E c o n o m i q u e : 3 pintes de ga io l inc par 
journée de huit heures d e travail. 

•k Facile d ' e n t r e t i e n : Minimum de mor­

ceaux à déplacer. Se lubrifie facilement. 

— Lames aiguisées à la lime — Supplé­

ment de deux lames à scie . 

~k Bas prix: Meilleur marché que toute 
autre scie à moteur. 

Ecrivez pour dépliants 

CHAMPION S A L E S C O . 
1238 est, rue Bélanger, 

Montréal, P . Q . 

HllUMES des 

R I E N P O U R B A T T R E 

BUCKLEYS MIXTURE 

L'ACHAT DES VACHES LAITIERES 
P^udadeu* P A U L V ILLENEUVE, et. tn. a. 

professeur à VEcole de Médecine Vétérinaire de St-fiyacinthc 

A VOTRE SERVICE 
Si la m a l a d i e a t t a q u e l ' un de vos a n i m a u x , n ' h é s i t e z p a s à 
n o u s é e r i r e . "Le B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s " a r e t e n u les s e r ­
vices du D r P a u l Vi l l eneuve , d.m.v., p o u r r é p o n d r e à t o u t e s 
les q u e s t i o n s de s e s a b o n n é s . E n p lus d ' ê t r e p r o f e s s e u r à 
l 'école d e S t - H y a c i n t h e , le Dr Vi l leneuve p r a t i q u e la m é d e ­
c ine v é t é r i n a i r e d a n s la r ég ion d e J o l i e l t e . Ce serv ice G R A ­
T U I T es t o f fe r t à t o u s les a b o n n é s du " B u l l e t i n des A g r i ­
c u l t e u r s " . Il suff i t d e d é c r i r e aus s i c o m p l è t e m e n t q u e p o s ­
sible les s y m p t ô m e s d e la m a l a d i e , d e d o n n e r son n o m et s o n 

a d r e s s e e t d ' i n c l u r e u n t i m b r e d e d c e n t s a v e c la l e t t r e . 

JL E c o m m e r c e des v a c h e s l a i t i è r e s 
s 'es t i n t ens i f i é clans n o t r e p r o v i n c e 
d ' u n e façon t r è s s ens ib l e d e p u i s 
q u e l q u e s a n n é e s . Les a n i m a u x l a i ­
t i e r s v a l e n t c h e r , les b o n n e s v a c h e s 
r a p p o r t e n t de b o n s p r ix , la c o n c u r ­
r e n c e des a c h e t e u r s de l ' O n t a r i o e t 
des E t a t s - U n i s s u r n o t r e m a r c h é a 
p o r t é la v a l e u r des v a c h e s à u n 
m a x i m u m j a m a i s a t t e i n t j u s q u ' i c i . 

Les c o n s é q u e n c e s de ce n o u v e l 
é t a t d e choses , e n ce qui c o n c e r n e 
la s a n t é des t r o u p e a u x , s o n t n o m ­
b r e u s e s . D ' a b o r d , les a n i m a u x 
v a l e n t p lus che r , les p e r t e s à c a u s e 
d e la m a l a d i e s o n t p lus g r a v e s , ce la 
v a s a n s d i r e . E n s u i t e , c o m m e les 
b o n s a n i m a u x s o n t p lu s r a r e s , les 
a c h e t e u r s s o n t exposés à se c o n t e n ­
t e r d e bê t e s de s e c o n d e q u a l i t é , p a s 
t r o p s a i n e s , avec des m a l a d i e s c a ­
c h é e s , des vices d e c o n f o r m a t i o n ou 
des i n f i r m i t é s . E n f i n , à c a u s e des 
n o m b r e u x m a r c h é s qu i se f o n t , d u 
va e t v i e n t d e s v a c h e s l a i t i è r e s 
e t d u c o m m e r c e a c c r u , les v e n d e u r s 
s a n s s c r u p u l e s e n p r o f i t e n t p o u r 
i n o n d e r les é t a b l c s d e v e n t e s a v e c 
des a n i m a u x m a l a d e s , i n f i r m e s , 
i m p r o p r e s à la p r o d u c t i o n l a i t i è r e . 
Ces a n i m a u x c o n s t i t u e n t u n d a n ­
ge r p o u r tous les t r o u p e a u x s a i n s 
d ' u n e é t a b l e où on les i n t r o d u i t , ils 
n e s o n t j a m a i s p a y a n t s e t c a u s e n t 
u n e i n f i n i t é de t r o u b l e s . 

I l e s t donc t r è s i m p o r t a n t d e 
p r e n d r e des p r é c a u t i o n s é l é m e n ­
t a i r e s a v a n t d ' a c h e t e r u n e v a ­
c h e l a i t i è r e e t c ' e s t f a i r e p r e u v e 
d ' i m p r u d e n c e q u e d ' i n t r o d u i r e u n e 
b ê t e nouve l l e d a n s u n t r o u p e a u s a n s 
s ' ê t r e a s s u r é qu 'e l le e s t s a i n e . 

U n p r e m i e r p r i n c i p e , e n c e q u i 
c o n c e r n e les v a c h e s l a i t i è r e s e n ce 
m o m e n t , c ' es t qu ' i l n ' y a p a s d ' a n i ­
m a u x d'occasion. L e s "bargains", 
les "bons marches", l es "occasions 
extraordinaires", ç a n ' e x i s t e p a s . I l 
y a d e b o n n e s v a c h e s e t il y e n a d e 
m o i n s b o n n e s . T o u t e s les " m o i n s 
b o n n e s " m é r i t e n t q u ' o n les e x a m i n a 
d e t r è s p r è s si on n e v e u t p a s ê t r e 
d é s a p p o i n t é . 

Oil acheter? 

E n s e c o n d lieu, il c o n v i e n t d e s a ­
voir q u e l ' a c h e t e u r a t o u t à g a g n e r 
e n se p r o c u r a n t des v a c h e s d a n s s a 
p r o p r e loca l i t é . Les v a c h e s qu i 
t r a î n e n t les m a r c h é s à b e s t i a u x 
v i e n n e n t d e p a r t o u t e t il e s t t r è s 
diff ici le d e c o n n a î t r e l eu r s d é f a u t s 
c a c h é s . Au c o n t r a i r e , q u a n d u n 
a c h e t e u r p e u t a l le r s u r les l ieux vo i r 
u n e v a c h e à p l u s i e u r s r ep r i s e s , qu ' i l 
p e u t c o n s t a t e r si elle se t r a i t b i e n , 

si elle es t c o m m o d e , s i el le d o n n e 
u n e b o n n e q u a n t i t é d e la i t , si son 
p is es t soup l e a p r è s la t r a i t e , e tc . , 
c ' es t a u t a n t d e p o i n t s i m p o r t a n t s 
s u r lesquels l ' a c h e t e u r p e u t se r a s ­
s u r e r . Avec les v a c h e s des m a r c h é s 
pub l ics , la c h o s e es t p r e s q u e i m p o s ­
s ib le . De p lus , en a c h e t a n t u n e v a ­
c h e d a n s s a loca l i t é , u n a c h e t e u r 
e s t s û r que l ' a n i m a l es t h a b i t u é a u x 
f o u r r a g e s d e l a rég ion e t a u x c o n ­
c e n t r é s q u ' o n t r o u v e d a n s la loca l i ­
t é . Avec des v a c h e s é t r a n g è r e s et 
d ' o r ig ine i n c o n n u e , on n e p e u t avoi r 
c e t t e c e r t i t u d e e t , s o u v e n t , e n c h a n ­
g e a n t l ' a l i m e n t a t i o n d ' u n e façon 
r a d i c a l e , on p r o v o q u e d e s t r o u b l e s 
de d i g e s t i o n e t a v a n t l o n g t e m p s la 
p r o d u c t i o n d u l a i t s 'en r e s s e n t . 

Les p r i n c i p a l e s m a l a d i e s q u ' u n e 
v a c h e d ' o r ig ine i n c o n n u e p e u t a p ­
p o r t e r d a n s u n t r o u p e a u s o n t la 
b ruce l lose (ou a v o r l e m e n t c o n t a ­
g i e u x ) , la t u b e r c u l o s e e t ' l a m a m -
m i t e . D ' a u t r e s auss i s o n t t r è s d a n ­
ge reuse s , c o m m e la f ièvre d u t r a n s ­
p o r t p a r e x e m p l e . 

Avec les se rv ices des v é t é r i n a i r e s 
f é d é r a u x e t p r o v i n c i a u x , il n ' y a a u ­
c u n e r a i s o n p o u r q u ' u n e v a c h e n e 
so i t p a s é p r o u v é e AVANT s o n e n ­
t r é e d a n s u n e nouve l l e é t a b l e . Ces 
se rv ices , s u r lesque ls v o t r e v é t é r i ­
n a i r e p e u t v o u s d o n n e r d e s p r é c i ­
s ions , s o n t v a l a b l e s p o u r la b r u c e l ­
lose, la t u b e r c u l o s e e t la m a m m i t e . 
P o u r ce qui r e g a r d e la l i è v r e d u 
t r a n s p o r t , c e t t e m a l a d i e p e u t r a v a ­
ger u n t r o u p e a u e n t i e r à la s u i t e de 
l ' i n t r o d u c t i o n d ' u n e nouve l l e v a c h e . 
C o m m e m e s u r e d e p r o t e c t i o n il suf­
fit d e d e m a n d e r u n e i n j e c t i o n de 
s é r u m a v a n t le t r a n s p o r t de l ' a n i ­
m a l . 

Transport 
D u r a n t le t r a n s p o r t , il y a b e a u ­

c o u p de p r é c a u t i o n s à p r e n d r e p o u r 
év i t e r les m a l a d i e s . I l f a u t d o n c 
d ' a b o r d voir à ce q u e les v a c h e s 
s o i e n t p l acées d a n s des c a m i o n s , 
v o i t u r e s ou w a g o n s p r o p r e s e t b ien 
v e n t i l é s . O n d o i t voi r à ce q u e ces 
v é h i c u l e s so i en t dé s in fec t é s s'ils o n t 
serv i a u t r a n s p o r t d ' a u t r e s a n i ­
m a u x . Si le v o y a g e do i t s ' e f fec tue r 
s u r u n e longue d i s t a n c e , on d o i t i n ­
s i s t e r p o u r q u e les v a c h e s l a i t i è r e s 
n e s o i e n t p a s p l a c é e s d a n s des c o u r s 
à b e s t i a u x ou d e s m a r c h é s à a n i ­
m a u x d u r a n t le p a r c o u r s . Ces e n ­
d r o i t s s o n t o r d i n a i r e m e n t f o r t e m e n t 
c o n t a m i n é s p a r les m a l a d i e s c o n t a ­
g ieuses e t les v a c h e s p e u v e n t f ac i l e ­
m e n t s'y i n f ec t e r e t a m e n e r ces m a ­
lad ies a v e c elles d a n s leur n o u v e l l e 
demeuré*. D a n s les longs v o y a g e s , 

'A G A G I 
F A C I L E M E N T 

MERVEILLEUSES 

• P R I M E S + 

GRATIS 
ou 30% en argent. Vendez seule­
ment ,r>0 do nos nouveaux Parfums-
Sachets a 20c chacun. Un véritable 
parfum charmeur ot. irrésistible. Se 
porte sur soi, parfume l'épiderrae 
ou la lingerie. Tous en voudront, 
hommes et femmes. Le plus facile 
à vendre. 

SUPERBES MONTRES 
pour DEMOISELLES 

et MESSIEURS 8££ 
O u i l~s plus nouveaux 

odèlcs de monlres-bra-
clcti. Donnent l'heure 

exacte et dureront saisi 
Ion stamps cue vous en 

prendrez soin. 

Ecrivez aujourd'hui même à 

5349B rue Chambord, 
M o n t r é a l 34 

Si vous a v e z des 

Douleurs Rhumatismales 

D E C O U P E / - CECI. UNE IIOITK D E 75c 
G R A T I S A TOUS C E U X QUI 

S O U F F R E N T 
A Syracuse. New York, il rv été développé 
une preparation pour usage domestiquai 
et des milliers do gi :. • au Canada» aux 
Etats-Unis et autres pays (lisent que cette 
preparation leur a été prouvée très béné­
ficiante. D'autres rapportent avoir été bien 
soulagés après seulement quelques jours 
d'usage. 
Monsieur Delano écrit: "Pour aider ceux 
qui souffrent, si vous n'avez jamais essayé 
notre méthode, c'est avoc plaisir que jo 
vous enverrai gratuitement uno boîte tio 
grandeur régulière de 75c. Ceci sans obli­
gation. L'essai est gratuit et cet essai de­
vrait vous aider ù le démontrer. Si cet 
essai vous aide, comme il l'a fait pour tant 
d'autres qui le disent, vous en serez certai­
nement heureux. Découpez s implement 
cette annonce e t envoyez-la avec votre 
nom ot voire adresse. Si vous le voulez VOILS 

pouvez inclure 10 cts pour aider à couvrir 
les frais do poste et de distribution, mais 
ceci n'est pas exigé. 
A d r e s s e — V. II. D E L A N O . Dept. I878W 
455 r u e C r a i g O u e s t , M o n t r é a l , Q u e . 

G R A T I S Delano's — Spécialement pour 
douleurs rhumatismales. 

N O T E Z : Ceci est une offre franche et 
honnête qui devrait intéresser tous ceux 
qui ont do telles douleurs. 

I P P R E N E Z A J O U E R 
a Guitare Hawaïenne par 
correspondance. 

Cours complet, métho-
très facile. Examens, 

iplomc, etc. Superbe gui­
tare hawaïenne four­
nie G R A T I S avec 
la p r e m i è r e l e ç o n . 

Termes de pa iements 
facile-. 20 a n n é e s 
d'expérience. Dca mit-
lien» d'élèves diplômés 
recommandent n o t r e 
cours, 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE UAWJIENNE 
jL/riA. 

116-I> Blvd . ClinroHt, Q u é b e c . 
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Voici le 1VOUVEA U 
FA VORI 

de ta famille rurale 

Rappelez-vous ces heures de repos et de plaisir que vous apportait votre vieil harmonium; 

rappelez-vous ces réunions de parents et d'amis que le charme invitant de sa chaude 

mélodie groupait étroitement; rappelez-vous les cantiques et chansons que vous avez 

joués et chaulés ensemble. 

Aujourd'hui M I N S U A L L rétablit de nouveau cette heureuse atmosphère dans des centai­

nes de foyers canadiens . . . ajoutant un agrément nouveau à ces vieux souvenirs parce 

que le M I N I C H O R D représente l'orgue électrique moderne pour le foyer moderne. 

M I N I C H O R D n'utilise que des anches à vent, éprouvées, pour produire les tons et 

les sons harmoniques. Puis, par l'intermédiaire des electronics, M I N I C H O R D trans­

forme ces impulsions en riches et merveilleux sons d'orgue. Vous obtenez alors ces 

qualités qui améliorent le rendement de l'anche libre — qui, depuis des siècles s'identi­

fient a la meilleure musique d'orgue. 

Le M I N I C H O R D est facile à toucher . . . vous pouvez contrôler son clavier sans aucune 

formation musicale spéciale . . . le tabulateur des arrêts facilite la fusion simple et 

rapide des nuances tonales . . . une sonorité riche et fidèle, comparable à celle des orgues 

d'église, et une action souple se traduisent par une expression musicale d'une incroyable 

richesse . . . tous ces avantages vous sont assurés lorsque vous vous procurez un 

l.o mipcrbc cabinet, for­
mat clavecin. Ajoutera 
uno note de distinction 
pour votre vivoir. 

U n nvlin Strnrnl>crr. 
Carlson, construit h 
même, pont Atrc obtenu 
comme addition facul­
tative. 

Le MINICHORD c.nt 
c o n s t r u i t p a r M I N ­
S K A L I , , facteurs des 
O I l f i U R S CHAPEL, 
fameux dans le monde 
entier, pour !'::!:• et 
Institutions. 

L e MINICIIOltn |w-ut 
s'obtenir d'après notre 
modi- budgétaire- de 
v e r s e m e n t s f a c i l e s . 
Vovei et entendez lo 
MINICHORD a nos 
otudios, des que vous le 
pourres. 

WILLIS & CO. LIMITED 
H A L I F A X Plcde&u 953.6 QUEBEC 

1220 OUEST, RUE STE-CATHERINE, M O N T R E A L 

Pour la Simpla 

MAL de 

Rien pour battre 

PEINTURE-EMAIL 
F I N I B R I L L A N T 
Toutes nuances 

Î O - 7 5 LE G A L L O N 

Demandez notre Uttc de prix 

La Cie de Peinture Ludo 
SOS C r é n u i i i i O . — M o n t r é a l 10 

EXTINCTEURS 
A U T O M A T I Q U E S — p o u r 
éteindre feux d'huile, r.az 
ou cheminée. Couvrent 
1000 pi. eu. 

P R I X tl.75 C . O . D . 

Merco Products 
420 Mont-Royal Est 

Montréal 

s'il s'agit de vaches en lactation, 
il est très important qu'un surveil­
lant accompagne les animaux, n 
va sans dire que l'on doit pré­
voir le nécessaire pour la nourriture 
des animaux au cours du transi n 

Quand une nouvelle vache arrive 
sur la ferme, on doit d'abord la pla­
cer à part, la mettre "en quaran­
taine? pendant au moins trente 
jours. Cette précaution est fon­
dée sur le bon sens. On évite 
par ce moyen, la transmission aux 
animaux d'un troupeau des mala­
dies que la nouvelle arrivée ; nt 
avoir contractées. Au bout des 
trente jours, on doit demander une 
épreuve pour la bruccllose et la tu­
berculose. 

Nous avons aussi parlé de mam-
mite en énumérant les maladies 
contagieuses qu'une nouvelle vache 
peut apporter. Ici, le problem <t 
plus délicat car la mammitc est une 
maladie qui peut couver longtemps 
et ne pas donner des signes de sa 
présence dans tous les cas. Cepen­
dant, un acheteur avisé doit sa­
que le PIRE TEMPS pour faire 
chat d'une vache laitière est lors­
qu'elle 'fait son pis' avant le v. 
ou lorsqu'elle vient de vêler. Dans 
ces deux circonstances, le pis est 
enflé par la montée du lait et il est 
pratiquement impossible de dé 
vrir les traces de mammite cl 
nique. Les nodules, les bosse, 
vieilles lésions fibreuses qui, en 
temps ordinaire, nous feraient 
si ter à acheter une vache, tout 
est masqué par la tension du 
Le meilleur temps pour se procurer 
une laitière, par contre, est ! 
qu'elle est tarie mais avant qu'elle 
ne recommence à 'faire du pis'. Par 
la palpation l'examen minutii ix 
du pis, un acheteur avisé peut a 
savoir s'il y a des traces de mi 
uiite chronique. Quand la chose est 
possible, l'idéal est encore d'avoir 
un médecin vétérinaire, expérin • 
té dans les épreuves de la mam­
mite et dans l'examen des glu: 
qui pourra donner à toute déci: 
le poids de son savoir et de son 
expérience 

Par les temps qui courent, un 
troupeau sain est un capital estimé 
à plusieurs milliers de dollars. L'in­
troduction d'un seul animal port ur 
de maladies peut compromettre la 
santé de tout un troupeau. 

La mise en application des con­
seils que nous venons d'énumérer 
pourra sauvegarder les troupeaux 
et, par le fait môme, le capital qu'ils 
représentent. o 

"Est-ce que tu m'as attendu bien longtemps, 
mon chéri?" 
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L'hybridité en aviculture 
par le prof. ADHEMAR GRATON 

' I ' [ que je le disais clans un autre article du présent numéro, "il faut 
le problème de ces fameux hybrides issus d'accouplements 

rôles sur lesquels il n'a été fait aucun essai de progéniture!" 

\ ce! effet, voici la réponse à une question d'un abonné du Bulletin 
des Agriculteurs: 

Q.—QueUe est votre opinion au 
sujet des accouplements de cochets 
New-Hampshire et poules P.R.B., ou 

cochets P.R.B. et poules 

N-, . Hi npshire? Y a-t-il avantage' 
pour un couvoir de faire de tels ac­
couplements si l'on considère les 

suivants: emplumage, 
. vigueur du troupeau, 

ponte, etc? 

R ._Entre les deux races men­
tionnée-, le croisement préféré est: 
cochet P.R.B. et poules New-
Hampshire. Bon nombre d'avicul-
• : . . mblent satisfaits des croise­
ment.-:: Ils disent obtenir un em­
plumage et une croissance plus ra­
pides et aussi plus de vigueur que 
dans une race pure. 

J'admets que la chose soit possi­
ble si l'on compare les sujets croi­
sés à des races pures non contrô-

t non améliorées parce que 
dans l'un et l'autre cas, la sélection 
est basée uniquement sur les ca­
ractères extérieurs et les accouple­
ment.- ne sont pas éprouvés. 

Mais c'est une hérésie que de 
comparer les sujets croisés à des su-

•>• pure, soumis à l'épreuve 
de progéniture et dont les accou­
plent! ni s sont éprouvés. Il faudrait 
voir le travail que font actuelle­
ment les éleveurs R.O.P. En nous 
basant sur les résultats obtenus 

éniture, nous considé-
i fois les caractères sui­

vant,: ponte, c'o d'écJosion. absence 

de disqualification, emplumage ra­
pide et viabilité. Nous découvrons 
des familles de 10 et 15 filles qui 
résument tous ces caractères: ponte 
moyenne de 250 et 275 oeufs, poids 
des oeufs au delà de 25 onces à la 
douzaine, croissance uniforme, ab­
sence totale de disqualification. 
Toutes ces filles sont vivantes après 
12 et 13 mois de ponte. 

Ne pensez-vous pas que ce travail 
soit plus sérieux que des accouple­
ments à tout hasard? 

D'autres vous offrent des croise­
ments de 2 races pures issues de su­
jets R.O.P. Ce travail, à vrai dire, 
est plus sérieux que ce que l'on a 
fait dans le passé. Mais qui dit que 
ces accouplements seront satisfai­
sants? N'est-ce pas la même ques­
tion qui se pose? Comment se fera 
le mariage de ces différentes for­
mules héréditaires? On admet que 
le R.O.P. n'a pas évolué sensible­
ment jusqu'à il y a trois ans et 
pourquoi? La réponse est que l'on 
choisissait les sujets qui se quali­
fiaient individuellement; on ne 
faisait pas de records de famille 
et, ce qui est encore pis, l'on n'é­
prouvait pas les accouplements. 

Certains aviculteurs offrent des 
croisements nouveaux, parce qu'ils 
veulent exciter la curiosité de leurs 
clients; ils ne peuvent offrir mieux 
et ne veulent assumer le travail pé­
nible et coûteux qu'est l'épreuve de 
progéniture. Q 

P E T I T E S A N N O N C E S 
• s i t . n v vos EXIGENCES" 

eamioBS annoncent dr*s camions 
nc<»" — on Indiquant quo los 

• '. M qtio las <\amion* doivent varier 
::.!'-':n''nt. T.o mAmo rationnement 

in . ! Les ••«icenco» dos pro-
• • '. ' T i n i n s d'entro oui sont inté-
' ' ' luetion dos oeufs, d'autros dans 

jrll, ote. Los marchesvarient'égale-
Dent, Qwlques-uns profèrent les oeufs blancs, 

— Cortalna oxinent une peau 
• uns peau jmiiHi — dos plumes 

i , ' l , 1 , r ' ' ' •• ou oneoro rouiras, Lé choix con-
vous offra Brav dans les races 

' fous permet d'obtenir dos pous-
'"' viKcncos" . . . eomman loi dos 

5 ? ' 'V M - fôoondronl exaeiomnnt ft vos bénins, 
. c i que .. „ ; , 0 o n o | X i v n l l s p 0 1 1 v o , comptor sur 
way pout ' . lacnlr ilo bons nous,ins, une qunllto 
™ « sur ; ours sanitations do lions soins cl 
v„, , i '" '" '" , U ' ' m 'l«»relidrouiiod'ri lonassuros-
TOUS M prendre connaissnneo du denlinnt do Brny 
iôo,.'î l" ,

n''"
 US? ^ ' " ' P ' " " 1 vhoix varie qui 
I. Ou .lonnox-nmis uno idee ilo votre 

•'.V'us ferons los su^o.lions np-
K ^ W \ . B r n ? " m « t c d . I II John 

' " ^ " " h , Hamilton Ontario. 

•> . , " m " v \ " I . E S DE L'ARMEE $1.98 tJ?,V', ' . • ' " " F " - V S , O U T , L N *«0.0D ehaoun. A 
w £ r iV l 0 a u ' Vorflabla loile ciréo North-

. """ '""pieur. Manehoi longues, 4 bou-
' • • boutonnantes. Suroil Nnrth-
u.SOo ehaoun. Toutos srandours. 
' N'onhwerter. somMIes 

Portent i , ' , ""; , | , n»f . montant au nonou. So 
,v.. "l'««;.uro,, «Se la paire. 2 

' Envoyos dépôt do SLOO. Dalnnoo 
Ganuu'iJi '• '. ' ' '"•• I"»» frais do poste. 
252.1, M,,);.,;.. | (

 !>"">-.e.nont. Ward's, B-9. Botto 

CHEVAUX SOUFFLEUX 
Koitveau et précieux remède qui enraye prompte-
ment le souflle. la toux et la gourme, garanti. Par 
mnllc SI.00. I r i s important de. spécifier approxima­
tivement l'Ace cl le poids de votre cheval. Acents 
demandes. Adressez-vous i\ T. I.. Ciraril, Spécia­
liste de Voies Respiratoires, St-FéllcJcn, Cté 
Robcrral, P.Q. 

75 MODELES TRICOT "n français pour toute la 
famille. 50 cts. Claire-Vallée. Salnt-Sylvere 
(NIcotct), Que. 

1 COUVERTURES ESMOND $7.')8 
4 pour S 15.75. Fameuse laine pelage Esmond 
GG x S0. Dessin quadrillé écossais. Vert, rose, bleu 
l'eut servir des deux côtés. Bordure de ruban. Il 
n'existe pas de couverture plus chaude. lCn vent 
maintenant. Envoyés Si .00 en dépôt. Balance 
C.O.D. plus quelques cents pour frais de poste. 
Garantie île remboursement. Ward's B-7, Boîte 
252.1. Montréal . 

TELESCOPE 5 PUISSANCES $1.98 
Avec étui. -1,'i" fermé, SJ , " ouvert. .1 sections. 
Rapproche de 5 milles de dlstaneo. Possède 5 fois 
la puissance do l'oeil nu. Aussi télescope géant SX, 
S2.05. Kn aluminium, permet de voir jusqu'à 15 
milles, 0 ' / ." ouvert, 2 sections. Aussi boussole dans 
boîtier d'neier, pour In chasse ou la prospection 
S1.0S chacun. Envoyos 51 .00 de dépôt. Balance 
C.O.D. plus frais de poste. Garantio de rembour­
sement. Ward's . B-8. Boîte 252.t. Montréal . 

AGRANDISSEMENT 5 x 7 GRATUIT 
avec chaque commande de film, Films développés 
et imprimes, S impressions — .'15c. Imprimés fait 
double grandeur, deux fois la grandeur ordinaire. 
POSTE FILM SERVICE, 1121 ouest, rue Ste-
Cather luc , Montreal . 

to réussite ou la faillite en aviculture ne tient souvent qu'à de petites 
choses. Par exemple, pendant les six semaines qui suivent son 
éclosion, le poulet ne mange pas beaucoup, mais sa ration doit 
comprendre tous les éléments nutritifs nécessaires. 
Pour être sûr que vos poussins partent du bon pied, nourrissez-les 
à la moulée de début "Miracle" dès qu'ils sottent de l'oeuf, 
tes ingrédients de qualité, judicieusement mélangés, dont se compose 
la moulée de début "Miracle", s'assimilent et se transforment facile­
ment en os, muscles et plumes. Deux livres suffisent pour nourrir un 
poulet pendant six semaines. Vous réduisez ainsi les pertes causées 
par la mort, la lente croissance ou la sous-alimentation . . . et vous 
multipliez vos profits. 

N'achetez pas que des moulées . , 
Achetez des Résultats 

M O U L É E D E D É B U T 

dut dit OgHvie • • . dit qualité 

OGILVIE F L O U R MILLS C O M P A N Y 

L I M I T I ' D 

E V A P O R A T E U R N O U V E A U M O D E L E 

II 

CHAMPION 
EVAPORATION RAPIDE — les plis do In Krande 
panne descendent duns la fou juste assez pour DO pas 
nuire. Un juste milieu entre las oxtrémos, ce qui per­
met TUSIIRO complot iic la tlnrnmo. 

SIROP DE QUALITÉ — Une juste balance entro 
bassins permet nu fabricant do retirer lo sirop au 
bon moment cl toujours sous contrôle. 

FACILE À MANIER— Contrôle automatique ajus­
table J \ l'entréo do l'eau d'érablo. Contrôle do la clef 
i\ la sortie du sirop. 

FACILE À NETTOYER — Bouts de plis en biseau 
ot distance de 1'/;" ontro chaque pli. Accès facile de 
tor.. les coins ot rocoins. 

SIMPLICITÉ — Aucun accessoire superflu ou com-
pliquô i\ briser ou perdro. 
CONSTRUIT POUR DURER — Uno économie 
véritable parce quo le CHAMPION" donnera un ron­
dement fidèlo d'une ftnnoo a l'autro sans nécessité 
do réparation. 

ÉPARGNE TRAVAIL. TEMPS ET COMBUSTI­
BLE. Le NOUVEAU MODELE CHAMPION bout 
on un tiers moins de temps que les anciens modèles. 

THE GRIMM MFG. CO. LTD. 

Tout e monde semble vouloir le 

736, rue Wellington 
Montréal 3, Que. 

"CHAMPION NOUVEAU MODELE" 

maintenant disponible 

Réservoirs ronds et cuntrnui. 
Chaudières i\ s o w . 
Chalumeaux — Bidons i\ sirop. 
Tous los accessoires pour la sucrerio. 
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* Enfin! Le Nouvel OXYDOL Ravivant I Eclat 

qui donne au linge une 

BLANCHEUR DURABLE 
e M ê m e le linge le plus blanc 

a c q u i e r t u n e b l a n c h e u r 

nouvelle! 

© Le l i n g e c o n s e r v e u n e 

blancheur éclatante pour toute 

sa durée! 

o Les couleurs, elles a u s s i , bril­

lent d'un éclat permanent! 

Fabriqua a u C a n a d a 

° ÛMJS am mm Mmmif 

La Différence Est Visible 

Dès le Premier Lavage! 
Soyez le juge! Comparez avec la lessive de 

la semaine précédente . Voyez le l inge ac­

quérir une blancheur et une fraîcheur nou­

velles. Voyez même" le l inge défraîchi et 

jauni redevenir éclatant de blancheur. 

en *e'îeJcho'>d- „„ 

momsEz... EN ROULANT VOS CIGARETTES 

AVEC 

Tabac à Cigarettes 

D E V I R G I N I E , D O U X , S U A V E 

M n r l c l l c L a r l v l è r e , S t - A l m â , C t é R i e : , n e l , . 

S e c r e t d ' a m o u r , O n d a n s e a M c x l c 

P c l l t c l e r c , C a p S a n t é , C l é P o r t n c u f : Kur 

c e v i e u x r o c h e r b l a n c , U n e C h n m b l , : , 

c i g a l e s . I - ' e r n n n d o L o r d , A l b c r t l u c N . B . a ' s 

M . R o b e r t U o y : B o n j o u r . m o n s o l e i l 

l c t t e C o r r l v e n u , r . r . n o •!, M a g o g : H e u r e u x 

c o m m e u n . r o i , L e d c a t l n c r u e l . D o l o r e s 

T b i b o d c a u , B c a u c c v l l l e E s t , r . r . n q La 

p o l k a d ' a m o u r . C o l e t t e D e s r o s i e r s , L a Ba i e 

t i e s S a b l e s , C l é M a t a n e : T u r e s t e s d a n s 

m o n c o e u r , L a b e l l e R o m a n l u a . B d s l n a M 

M l c l i u u d . G r a n d F a l l s , N . B . r . r . n o -1 : Itc-IIc 

n u i t d ' é t o i l e s . L e s o u v e n i r d ' u n c o v , 

G i s è l e H o n d u . N o t r e - D a m e d u I . a . i [,. 

s o l e i l d i t b o n j o u r a u x m o n t a g n e L 'a ­

m o u r d e s r o s e s . A u r é l l c L a r o s e , C a l a m i t é 

R i v e r : C ' e s t p a s d e s m c n t c r l c s , U n c h e ­

v a l i e r c h a n t a n t , S y l v i a S t - P l e r r o , R l i n o u s -

1:1 V i l l e , r u e S t - J a c q u e s : L e v e r l u i ini 

P a r u n e n u i t , d ' é t o i l e s . R I t a L a b o n t é . 

C é r l c y , A b l t l b l : M e r e v l c n d r a s - t u un 

J o u r . S i m o n n e L a r l v l é r e . S à l n t - J u d c , C t e 

S a l n t - H y a c l n t h c : L a m a n s a r d e , O n d a n s e 

à M e x i c o . M a r i e t l e L é g u r é . S t e - A g n t h e des 

M o n t s , c . p . 3 2 3 : A d i e u H a w a ï . 

M i n e s S l g e f r o l d C a r o n , B e a u * - , in . 

O u e s t : M a d e s t i n é e , P o u r q u o i l e s p e t i t s 

c o d i o n s . E d m o n d N o r m a n d , A l l a n t . C t é 

I S o n a v c n t u r c : S u r c e v i e u x r o c h e r b l a n c 

A d é l a r d R o u s s e a u , S t c - G e r t r u d e d e P o n -

t l a c , A b l t l b l : L e l i e r r e . L o r s q u e t u m ' a s 

q u i l l e . A r t h u r O u e l l e l . S t - J e a n d e C h e r ­

b o u r g , C t é M a t a n e : G r a n d - m a m a n v o u s 

a v e z d û p a s s e r p a r l a . E r n e s t B l a n c h a r d , 

M a r l e v l l l e . r . r . n o 1 . C t é R o u v l l l e : P o u r ­

q u o i r l s - t u q u a n d J e p l e u r e . F e m m e q u e 

v o u s ê t e s J o l i e . L é o n a r d D u c h a r m e . C h a r * 

t l c r v l l l o , C t é C o m p t o n : L e g r o s l i i l l . A n ­

t o n i o A b e l , 0 0 S t - I r é n é c , C a p d e l a M a ­

d e l e i n e : P a r u n e n u i t d ' é t o i l e s . A l b e r t L n -

z u r e , b p . 2 8 0 , 4 8 r u e d u L a c , H u n t i n g ­

d o n : L a v i e d ' u n c o w - b o y , S I a 18 u n s Je 

n e s u i s p a s m a r i é . O r n e r l ' i n c i t e , ! ' . 

v i l l e . C t é M é g a n t l c : A h l e p e t i t v i n b l a n c , 

L a g a m m e e t l ' a m o u r . O r n e r M a l e n ï a n t . 

T r i n i t é d e s M o n t s . C t é R l m o u s k l : L e d e s ­

t i n c r u e l , L a p r i è r e d u m e n d i a n t . G é r a r d 

G a n u i n t l n l , L ' A n n o n c i a t i o n , C t é L a ! i l i e : 

M o n r ê v e d a n s l a p r a i r i e . E c o u t o n s les 

m a n d o l i n e s . R a o u l P a r a d i s , L a c I l o u c h c t -

t e . L a c S t - J e a n . E c h a n g e d e r o m a n : ; A n ­

t o i n e N a d e a u , f i l s N a p o l é o n , S t - O é d é o n , 

C t é F r o n t e n a c : L e p o u s s o - p o n s s e . M e s 

c l i e r s v i n g t a n s . A l p h o n s e J . T h é r l a u l t . 

U p p e r B e r t r a n d , O t é G l o u c e s t e r , N . B . : 

J o y e u x c o w - b o y . 

M M B e r t r a n d M a l e n f a n t . S a l n t e - 1 •Tun-

ç o i s e . C t é T é m l s . : U n b a i s e r p u i s b o n s o i r , 

M o n e n f a n t J e t e p a r d o n n e . R o g e r S t -

O n g C , 8 4 S t e - C é c l l e , V a l l c y f l e l d : Le 

J o y e u x c o w - b o y . C e l t e b e l l e s é r é n a d e 1. lu ­

r e n t D o y o n , c p . 0 0 , V l c t o r i a v l l l e . C t é Ar-

t h a b a s k a : B a l l e r i n a e n f r . A l b e r t C o u t u r e , 

f i l s d ' E s d r a s , S p r i n g H i l l . C l é F r o n t e n a c , 

r . r . n o 1 . L e k n k l e s t à l a p a g e . D o u c e 

F r a n c o . R o l a n d T u n n e l , C l é r l c y . A b l t l b l : 

L e s d e u x g u i t a r e s . L e c o w - b o y s o l i t a i r e . 

( .Mlle. ' , C h a m p a g n e , S t - V l n n n e y , C l é M u t a -

p è d l a : L ' a m a n t m o u r a n t . M o n c o e u r es t 

a u b a l . R o b e r t G u l n d o n , B u r e a u B t - V l t n l 

A b l t l b l : J e t ' a t t e n d r a i . M e s c h e r s v l n c t 

a n s . F i l d o U n A i l l e , S t - C y r l U o . C t é 11 m -

i n o n d : M u t e n d r e a m i e , d i a r i e s R o b e r t » , 

r . r . I v r y N o r d , C l é T e r r e b o n n e : V n l c a r t l c r , 

E n t e r r e z - m o i d a n s l a p r a i r i e . L u c i e n P o -

t l t c l e r c , C a p - S a n t é , C t é P o r t n c u f : C ! i i o 

O h ! o . R a y m o n d P é r u s s c , S t - I s l d o r e 

d ' A u c k l a n d , C t é C o m p t o n : L a r a t l o i d e 

l a v i a n d e , C ' e s t p a s d e s m c n t c r l c s , 

E p h r c m L a u z o n , S t e - A n n e d e s P l u l i u 

n o 2 : J e c h a n t e à c h e v a l . L a v a l s e d u >U-

v e n i r . G e o r g e s T h i b a u l t , T r l n K é ( l e s M 

C t é R l m o u s k l : J e t ' a i m e . M a u r i c e R o n ­

d e a u , S t - J e a n d e M n t h a , C t é J o l l c t t e , Lac 

B e r t l l l c r : T o i q u i r i s q u a n d J e p l e u r e . A l ­

b e r t C o u t u r e , f i l s d ' E d r n s . S p r i n g H i l l . 

C t é F r o n t e n a c : C h é r i e t o i s e u l e q u e J ' a ­

d o r e . J e a n - P a u l P c t l t c l e r c , C a p - S a n t é . C t é 

P o r t n e u f : L e p o t l t v i n b l a n c , V a l e a r t l e r . 

J o s e p h L é t o u m e a u , L a m b t o n , C l é F r o n ­

t e n a c : C ' é t a i t u n J o u r d e f è t e . L a u r e n t 

R o y . C l é r l c y , A b l t l b l : M è r e s è c h e t e s l a ' " 

L o u i s - G e o r g e s G é l l n n s , G o u r d , Can-

L a g a m m e e t l ' a m o u r . C ' e s t u n e c l i a i i -

d a n s l a n u i t . , ) . I I . H r o s s c a u , S t - H u -

C l é C h a m b l y , L e g r o s B i l l , B r i n d ' a ­

m o u r . W l l b r o d L n n g l a l s , S t e - F é l l e U e . C t é 

M a t a n e : C h a n s o n s . J a c q u e s C a m p e a u . V a l 

Q u e s n e l . C t é P a p l n c a u : J e c h a n t e d a n s In 

n u l l , L e s o l e i l d i t b o n j o u r a u x m o n t a g n e s . 

W i l f r i d B e r t r a n d , 5 5 D s s j n r d l n s , S t - , l é -

r ô m e , C t é T e r r e b o n n e : P o u r m a m a n . B e r ­

c e u s e d e l ' e n f a n t . 

m e s 

t l a c 

s o n 

b e r t 
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SERVICE GRATUIT 

Les demandes doivent être 

faite! personnellement et si­

gnées nu nom de leurs auteurs. 

Les Mires qui ne respecteront 

( K I S Ces conditions seront mises 

de côte. Chaque lettre ne doit 

contenir qu'une seule demande. 

CO R R ES POND ANTES 

Mlles ( lernma Dumuls, Hlvlèrc Blouo, ctô 
Témlscouata: 18 n 20 ans, gent i ls et dis-
tluttués, |)iioto si possible Carole Olrard, 
ni rue 8t-Jean, Jonqulércs, été Chlcoutl-
mi 17 " -1 ; " l s Claudette Girard, 107 rue 
St-Jcan, JuiiquIOrcs. cté Ch lcou t lml : 17 à 
H uns Marle-Luce Martin, S I - Alexis du 
MatapMla, cte Buniivcnture: 21 à 25 ans. 
Hollande Beaumont, n i ' . 37, Ibervi l le . 24 à 
3J ans. Irunee liernard, ease postale 37, 
Iberville, p.Q. 3S à -13 ans. Y v e t t e Oumals, 
; ... ; Bleue, été Témlscouata: 17 à 19 ans. 
. -. - ; ; 11. • : sérieux. Simonne Leblanc, 
Hynn, cté Gaspé 25 à 30 uns. Ir . ou ling. 
Pierrette Ethler, 2030 Rosemere, c lé Terre-
bonne. 23 ù 25 ans. "Pe t l i c fleur d 'autom-
no" .v.i. Ion St-Louls, cté Bonaventure : 18 
à 20 ans. rép. assurée sur réception d'une 
piiuto. Kllse Duinuud. lots renverses, cté 
Témlscouata: 22 à 32 ans. "23 printemps", 
St-Louls, cté Bonaventure : 20 à 2-1 ans, 
rép. » qui enverra photo. Michel ine Coté, 

Avenue, l tosemoui, Montréal , 
P.Q. bruns ou blonds de 20 à 24 ans. 
Uadelelno Bcllemarre, Plesslsvllle, Berne 
rang, cté Mégantlc: 10 à lit ans. Suzanne 
Girard, inst. St-Agaplt , cté Lotb ln lérc : 30 
j 35 ans, Mareelle l loldue. Ste-Ploro, été 
St-Maurtcc: 24 à 25 ans. LUI Lniny. Ste-
Flore, ctu S,-Maurice: 17 à 1!) ans. Jean-
uiix' Voycr, St-Rayinulld, etc l 'or lneul : 18 

ans, Suzanne I.amy. Jeune brune. 385 
. Racine, Lorottevlllc: 18 it 25 ans. Ma­

riette Dalgle, 24 rue St-Joseph. Lore t l e -
vllle: la à 25 ans .Institutrice, Is'cole no G. 
R.K. no 1. Bcaucc: 18 à 22 ans. Fleuret te 
Mirun, New Llskeard, r.r. no 1: 10 ù 18 ans. 

CORRESPONDANTS 

MM. André Hasmld. La Lièvre , cté R o ­
bcrval. a-s M. Luuls Kl l l ion: 18 il 22 ans, 
but sérieux . Hosalre Prince. La Lièvre , ctô 
Roberta). a-S M. Louis F l l l lou : 15 à 18 ans. 
Itc.il Robert. La Lièvre, cté Koberval , u-s 
M. Luuls Fllllou; 17 rt 20 ans. Raymond 
Roy, Oarthby, eie W o l f e : 18 à 22 ans. photo 
désirée. René Pelletier, Lacoste, cte La-
belle: 11! ans. J. 13. D. A . 2G4. rue St-
Mare, Shawlnlgan halls: 22 il 2li ans. bonne 
éducation. Raymond d 'Amour. La Lièvre . 
Robcrval, a-s M. Louis Ft l l lon: 17 à 20 ans. 
Raymond Clermont. Grand 'Mére. 1177, 7emc 
Avenue, Buroau Cahoon: 15 il 18 uns. Paul 
luinvltn, 121 rue Conseil, Sherbrooke: 17 H 
20 mis. ltomeo Morln. 121 rue Conseil, 
Sherbrooke: 17 ii 20 ans. Robert Laprlso, 
La Lièvre, etc Robcrval, Camp Louis P l l -
Jlon: 11) n 25 nus. Urbain R o y . Garthby 
btiitlon, cté Wolfe. 18 a 22 uns, Pho to ap-
!' ;- A'irifn Dion. Ste-Lucle Beiiure-
. . . rt< Montmagny. Jacques Ruel , c.p. 
M. Sennetorre: 22 à 30 ans. Henri Deniers, 
Uarrimi, Abltlbl: 10 a 18 ans. a imant le 
sport, l i danse, la musique, rép. assurée. 

i ' ne, Gl, rue Alexandre, 
gnerorookç: n à iy uns. Benoit Dubé, St-

rémlscouata: 45 a 50 ans. Roger 
iv!:V:";!'; ! : ' Uévro, cté Robervnl . Camp 
mollis Hlllnii. Georges-Léo Citron. S t -Na-
SMre, Rlvl re Davy, Abl t lb l : 20 ii 23 ans, 
"jjt. 1 -iilr le dira. Robert Chabnel . La 
', Robcrval, Camp Louis I-'lllton: 
« a 23 .m. Nlck Duguay, Uoi te postale 
H, RobertvlUe. N U . Infirme, demande des 

c-tôto, timbres de tous pays pour 

rinr ""be. Hôpital du Sncrê 
lervlUe, Montréal; 16-20 lias. 

G.mu. ; r i i s ' Inverness, Cté Mégant lc . 
OeatUlo dcmolsçUc de lli-22 ans. Marcel 

. on t . : 15-17 ans. Léo-Paul 
ans V • . ' i i , i : o "a . Cté Portncuf: 18-20 
chei ft " M c 2 ? n a W , Sanatorium S t - M l -
M 4 S t e • ' m - Robcrval :- . R. Lebrun, 
"en v ï ; ' ' ""V S ' -Hyaclnthe: 19-23 uns. L u -
i.., I . restaurateur. S te -Anne de 
, r „ . . 1 , . 1 ans. Pornand Qarlépy, Val 
8 , L 1 ' " ' P Laudrlenne, Abl t lb l 20-fkiV; ; , ' • • " ; " " ' « • » • Ruisseau » l 'Kau 
Hour V-, PorcUestor: 1G-18 ans. Guy 
»ir : ï ' «rtsnan, c i é U v l o l o t t e : 18-22 
ral- I B M Armand, 8 t -Pr lmc. c lé Rober -
trurtum tt<,bcr.t Jean, K o m o Cons­
ens ' '•"J'uiond. Cté Portncuf: 1G-20 

00* 
Sticks^ 

"30" 
PREMIER DANS LE CHAMP 

AVEC LE EAMEUX 

"VIF" SOUS ÉNERGIE 

ET "ENGRENAGE GRIMPANT" 

JA. 

D e m a n d e z le C o c k s l i u t t " T i l l e r 
C o m h i n e " et le nouveau "1 1" O n e 
W a y Disc H a r r o w . V o u s aurez l;\ 
les sujeis nécessaires pour résultais 
maximums suivant la méthode de 
labourage "une fois tourné tout 
tourné". 

Cocksliutt " S P l l O " , "SIM 12" et 
"SIM 15" Scl f -Propcl lcd Harvester 
C o m b i n e s épargnent temps, perte 
et dépenses sur une vaste variété île 
récolles, sous diverses conditions» 
Us vous offrent les moyens les plus 
économiques connus de moissonner . 

COCKSHUTT "Assortiment Complet" 

O u t r e l'expérience acquise d u r a n t 
1 10 a n n é e s de Constantes r e c h e r c h e s , 
Cockshutt n produit un assortiment 
d'une v a l e u r incontestable] essai-
en-champ, tie m a c h i n e s a g r i c o l e s 
expérimentées p o u r tout Besoin de 
la f e rme . 11 importe d o n c de v o i r 
la marchandise Cockshutt avant 
d'acheter tout o u t i l l a g e de f e r m e . 
Cockshutt Plow Company L i m i t e d , 
Brantford, Truro, M o n t r é a l , 
Smi ths f a l l s . W i n n i p e g . K é g i n a , 
S a s k a t o o n , C a l g a r y , Edmonton. 

O u i , plus d'acres dans une journée à meilleur marché. 
V o i l à toute l 'histoire en un mot du Cockshutt "30" . Des 
mil l iers de fermiers avisés, d'un littoral à l'autre, ont 
obtenu ce résultat avec le nouveau Cockshutt "30"- sur 
tout genre d'opération. 

U n e fois que vous aurez conduit un Cockshutt " 3 0 " , vous 
aussi ferez l ' é loge du " V I F " SOUS E N E R G I E unique, qui 
donne un constant pouvoir de contrôle en tout temps sur 
l 'appareil de commande en marche, et P E N G R E N A G E 
G R I M P A N T qui produit 4 vitesses supplémentaires avant 
et une vitesse addit ionnelle arrière, donnant un total de 
8 vitesses avant et 2 vitesses arrière. 

V o u s réaliserez la valeur de ces parties saillantes lesquelles, 
dans l 'ensemble, proviennent de la même énergie continue 
pour la commande de la machine, que si elle était équippée 
d'un moteur auxiliaire et À I3ILN M E I L L E U R M A R C H E . 

Vous apprécierez le levier hydraulique destiné à fonc­
tionner en tout temps quand le moteur est en marche, de 
façon que, tout en débrayant, vous avez encore une " V I V E " 
garniture hydraulique. 

Vous aimerez sa C O N S T R U C T I O N DE R O U E H A U T E 
qui procure une meilleure vision, plus de déblaiement et 
une plus grande traction. Rassemblez à une réelle économie 
de combustion toutes ces parties saillantes du Cockshutt 
" 3 0 " et ajoutez à une chose que chaque fermier désire le 
plus . . . U N E E N E R G I E A G R I C O L E P L U S 1 A C I L E , P L U S 
R A P I D E E T M O I N S C O U T E U S E . 

â n e » 
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V o y e z vofro détaillant obligeant 

de Cockshutt pour p/us de détails—il so 

fera un plaisir do vous renseigner. 
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Le nouveau TIDE de Procter & Gamble fait la plus 
_ _^ ^ _ _ 

Nul savon —nulle autre "mousse"—nul autre produit 
de blanchissage connu — ne lavera votre linge de 

famille aussi que Tide! 
Ftihriaition canadienne 

te linge 
monde ! 

Ti i lc promet de vous donner le l inge 
le plus net que vous ayez jamais eu. 
Un lavage plus net qu'avec tout 
savon ou tout autre produit de 
blanchissage. T ide enlève la saleté 
même de vos plus pros lavages 
. . . et fait réellement disparaître 
le vilain film de savon. Il n'y a 
rien comme Tide. 

Rafraîchit 
couleurs ! 

Avez-vous oublié comme vos cou­
leurs étaient fraîches avant d'être 
masquées par Ce film terne de savon? 
Laissez T ide les rafraîchir comme-
par magie en enlevant le film de 
savon! Malgré son imbattable puis­
sance de nettoyage, T ide est vrai­
ment sans danger pour toutes vos 
couleurs lavables. 

monde ! 
V o t r e voisine n'en reviendra pas 
quand elle verra votre premier 
lavage au T ide sur la corde! Même 
lavé à l'eau plus dure, votre 
blanc sera plus blanc que le sien — 
quelque autre produit de blanchis­
sage qu'elle emploie . Tide — et Tide 
seulement — peut faire toutes CL*S 

promesses colossales ! 

REND LE LINGE PLUS NET QUE TOUT AUTRE PRODUIT 

DE BLANCHISSAGE QUE VOUS PUISSIEZ ACHETER 

- etcqtmûfotÇa&tt VRAIMENT SUR /bord ̂ couêttfa 
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Nouvelle mousse 

merveilleuse ! 
Plus de mousse dans l'eau la 
plus dure! Cette mousse douce 
pour les mains est différente 
à la rue et au toucher. Mer­
veilleuse aussi dans le plat I 
vaisselle! Essayez Tide pour l i 
vaisselle . . . voyez, comme elle 
reluit, même sans essuyagel 

'ÉCUME NI DE DÉPÔTS DURS! 


